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| ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTE DE BERTHIER.

M. Eugène Lafontaine nommé
agent de liaison

 

M. EUGENE LAFONTAINE

L'Hôtel de Ville lundi soir dernier était rempli à
pleine capacité. Le Conseil Municipal était au complet,
le Maire et le Secrétaire de Berthier Paroisse s'étaient
rendus à l'invitation, la plupart des membres du Comité
Industriel étaient présents, et nous comptions quelques

citoyens en vue, en plus d'une vingtaine de membres de
la Chambre de Commerce.

~ Tous ces gens, les dirigeants de la région de Ber-
thier, s'étaient assemblés, à la demande de la Chambre
de Commerce, pour entendre M. Valmore Gratton, ex-

poser un plan coopératif de commissariat industriel.

Le projet de M. Gratton se résume comme suit:

beaucoup de petites municipaltés, comme Berthier, n'ont

pas les moyens financiers de payer individuellement un
commissaire industriel, ou coût minimum de $10,000
par année, pour s'occuper de l'expansion industrielle de
leur localité respective.

Pour surmonter cette incapacité, M. Gratton met à
lo disposition de 5 villes de la province un commissaire

industriel qui s'’occupera de ces 5 villes à la fois. Le coût
dece commissaire est réparti sur les 5villes; ce qui re-
présente environ $2,000 par année pour chaque ville.

Ce commissaire a accès à l'énorme et très précieuse
documentation de l’Association des Commissaires Indus-
triels de la Province, à leurs relations (connections) et
profite de leur prestige.

_ C'était une aubaine pour Berthier. Aussi, c'est una-

Nimement, que tous les corps publics présents à l'Hôtel

de Ville lundi soir, ont appuyé le Conseil Municipal quand
il à décidé d'accepter le plan de M. Gratton.

Berthier a donc maintenant un commissaire indus-

rel complet et bien outillé pour faire un travail produc-

Ce marché est fait pour un an seulement. M. Euge-
ne Lafontaine, échevin, a été officiellement nommé a-
gent de liaision ‘entre Berthier et ce commissaire indus-.
triel que M! Gratton nommera et choisira.

Les quatre autres villes qui entrent dans le plan a-

‘ (suite & lo'page 12) 3
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A ST-GABRIEL
Banquet en l’honneur de

Me A. Sylvestre

Sous la présidence du Dr A. Lau-
rendeau, samedi soir le 23 février
sous les auspices de l'Organisation
Libérale de St-Gabriel.

Orateur invité :
Son Honneur le Maire

J. A. MONGRAIN
De Troje-Rivières

q 70 qua quEt

  

 

Les discours seront
radiodiffusés sur

les ondes de

CJSO

de 9 h. 30 à 10 h. 30

Organisation Libérale de Saint-Gabriel

Mme C. Doucet
décédée

A la douce mémoire de Mme

Cuthbert Doucet.

 

Le 18 février, est décédée, à l'â-

ge de 82 ans, Madame Cuthbert

Doucet, après huit jours de ma-

Jadie. La mort-est l'écho de la vie:

elle a vécu dans le silence et l'ou-

bli d'elle-même toute sa vie... elle

a passé sans bruit aussi, dans les

bras de son Père du Ciel !

Elle laisse pour pleurer sa perte,

outre son époux, le R. Père Victorin

en Italie depuis 26 ans; la Révé-

rende Soeur Marguerite du C. de

Jésus, des Soeurs des SS. CC. de

Jésus-Marie, Supérieure à Laval-

des-Rapides et le R. Frère Maurice

des CSV. de l'Ecole St-François

d'Assise de Berthier; Wilfrid, é-
(suite à la page 12) 

Age Garçons

5 61
6 32
7 42
8 42
9 29
10 44

11 37
12 25
13 29
14 26
15 22
16 18
17 15

TOTAL 422

 

_ DE BERTHIER
Paul Poirier, Rédacteur-Gérant.

AS
RECENSEMENT DE LA

JEUNE POPULATION
Statistiques compilés dans le territoire de la Com-

mission Scolaire de Berthierville en 1951, comprenant
tous les enfants qui fréquentent l'école et les autres.

filles Total

38 99
40 72
46 88
30 72
38 67
33 77
35 72
34 59
23 52
29 55
25 47
14 32
3 18

388 810

Le rythme de l’accroissement de la jeune popula-
tion a donc doublé depuis 1936.

; Est-ce que le développement de Berthier se fait au
même rythme? Dans la négative, combien de ces jeunes
seront-ils obligés d'aller gagner leur vie à l'étranger?

L'expansion industrielle de notre ville est donc l’af-
faire de tous ceux qui ont des enfants.

 

Excursion par

train à St-Gabriel
Samedi soir, le 23 février, dé-

part de Berthierville à 5 h. 45 p.m.

Départ de St-Gabriel pour Ber-
thierville vers minuit.

Prix aller et retour $1.50
I! y aura des chars pour les ex-

cursionnistes et d'autres pour ceux

qui se rendent au banquet libéral.

Pour renseignements supplémen-

taires, appelez Bernard Grégoire.

L’ENTENTE
Au cours de la réunion de lundi

soir, dont nous donnons un compte

rendu en éditorial, les représentants

du Conseil de la Paroisse MM.

Mousseau et Boivin ainsi que le

Conseil de la ville ont donné le

spectacle réconfortant d'hommes

d'affaires qui désirent vraiment ré-

gler une fois pour toutes les ques-

tions en litige entre les deux muni-

cipalités. .

Ont pris la parole sur les ques-

tions de l'eau et de l'annexion :
MM. A. Mousseau, G. Daviault,

 

 (suite à la page 12)

  

DÉPENSES
A l'intérieur, tel que promis la

semaine dernière, nous publions les
dépensgs de la Municipalité de
Berthierville de l'année 1951.
Au cours du mois de janvier,

nous avons publié les RECETTES
et DEPENSES de la Corporation.
Il ne faut pas confondre - dépenses
et déboursés. Les dépenses sont les
frais encourus réellement pour l'an-

née, sans s'occuper de la caisse. Les
déboursés reptésentent l'argent qui

a sorti de la caisse, sans s'occuper
d'autres points de vue.

Ainsi, par exemple la ville 2 em-

prunté $16,500 la Banque au
début de 1951 qu'elle a remis à la

fin de l'année. Ce montant apparait

comme déboursé lors de la remise

à la Banque. Mais il n'apparaît pas

dans les dépenses parce que c'est

seulement une opération de caisse,

ne correspondant à aucune dépense
réelle.

Pour ceux qui l'auraient oublié,
la semaine dernière nous avons pu-
blié les revenus de la ville. En com-
parant avec les déperses que nous
publions cette semaine, le public
aura une juste idée de l'administra-
tion financière de la ville; et c'est
là notre but : renseigner.
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Les accidents tuent plus d'enfants que les

10 maladies infectieuses les plus graves
. Environ 1,500 enfants cana-
diens meurent chaque année par
suite d'accidents — soit plus que
le nombre de décès causés par les
10 maladies infectieuses graves de
l'enfance, fait remarquer la Ligue
Canadienne de Santé, dans un
message de la Semaine Nationale
de Santé.
La Science médicale a réussi à

réduire le nombre de mortalités
dues à des maladies qui faisaient
beaucoup de victimes, il y a seule-
ment quelques années; mais les
accidents — qui sont évitables —
continuent sans entraves leurs at-

taques meurtrières sur la popula-
tion enfantine.

Vers 1920, les accidents occu-
paient le 7e rang dans les causes
de mortalité infantile au Canada,
souligne le Dr C. Collins-Williams,
dans ses recherches faites pour la
division de la Santé Maternelle et
Infantile, de la Ligue. En 1946,
pour le même groupe d’âge, (jus-
qu’à 15 ans), les accidents mon-
taient au 4e rang. Pour la premiè-
re année de la vie, ils sont au 8e
rang. durant la seconde, ils vien-
nent en troisième, et chaque année
jüsqu’à lal5e, les accidents détrui-
sent plus de jeunes vies canadien-
nes que toute autre cause connue.

 

*

Qu’allez-vous RENOVER

pour rendre votre

CHEZ-VOUS,
plus attrayant et confortable?

Cuisine
Escaliers
Armoires
Foyer
Fenêtres
Séparations
Magasins
Comptoirs
Vitrines
Etc?

Responsabilité des parents

“C’est un gaspillage injustifié de
vies, par les accidents de rue, les
noyades, l’incendie, l’empoisonne-
ment, les chocs électriques, les chu-
tes, l’usage inapproprié des armes
à feu”, déclare la Ligue Canadien-
ne de Santé. “Les parents et les
autres adultes sont grandement en
mesure d’épargner ces jeunes vies,
en étant prudents eux-mêmes, en

donnant le bon exemple, et en pré-
parant soigneusement les jeunes à
se protéger dès leur tout jeune
âge”.

Voici douze moyens qu’ont les
parents de voir à la sécurité de
leurs enfants:
1—Ne laissez aucun médica-

ment ou poison à la portée des en-
fants. Tenez-les toujours dans une
armoire inaccessible pour eux.
2—Ne laissez aucun détersif, in-

secticide; poison a rats, ni autres
articles domestiques semblables a
la portée des enfants.
"3—Ne laissez pas un enfant seul

dans une pièce où il y a de l’eau
bouillante ou autre liquide chaud,
même si vous croyez qu’il ne peut
l’atteindre. Que les casseroles con-
tenant de tels liquides soient pla-
cées de manière que les poignées
ne dépassent pas un poêle ou de
la table.
4.—Ne laissez pas les ciseaux,

les rasoirs, les boîtes de conserves
ouvertes, les épingles. les lames de
rasoir et autres instruments tran-
chants. là ou les enfants peuvent
s’en emparer.
5—Ne laissez pas les enfants

jouer avec des allumettes ou du
feu. Tenez les allumettes dans une
armoire inaccessible pour eux.
6—Ne donnez pas aux enfants

d’occasions de tomberet de se bles-
ser. Fixez bien les carpettes, les
couvre-marches d’escalier. le con-
tour des prélarts. Posez des grilla-
ges protecteur aux fenêtres, ou  

   
Profitez de notre expé-

rience.

Nous vous fournirons les
renseignements nécessaires,
saris obligation de votre
part.

P. E. BELLEHUMEUR
—& FILS ENRG.—
TEL: 228-J — RUE ST-VIATEUR

BERTHIERVILLE   
 

fixez-les de sorte qu’elles ne puis-
sent ouvrir trop grandes.1

| 7—Ne laissez pas Pessoreuse de
‘la machine à laver en mouvement
même pendant uné seconde. quand
vous ne la surveillez pas.
8&—Que tous les fils électriques

soient en bon état dans la maison.
let ne laissez pas l’enfant manier les
appareils électriques.

| 9—Ne laissez pas à enfant,
‘pourses jeux ou son usage person-
;nel, des objets si petits qu’il puis-
|se les avaler.
i 10--Ne laissez pas les armes a
{ feu, méme non chargées, à portée
| des enfants.

11—Ne laissez pas les enfants
jouer sans surveillance dans la rue
tant qu’ils ont tendance à s’éloi-
gner du trottoir.
12—Ne laissez pas les enfants

jouer sans surveillance près de
(Peau. Enseignez-leur la natation

LE COURRIER DE BERTHIER
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L’Ecole des Arts Graphiques, dont les professeurs ont donné les cliniques techniques aux
congressistes de l’Association des hebdomadaires de langue française, réunis à Montréal les 8 et 9
février, était représentés à la clôture du congrès.

On voit ici ses professeurs avec quelques-unes des personnalités qui assistaient à la récep-
tion offerte par M. Roland Bock, président de l’Association des Marchands de Bois du Canada. un

De gauche a droite: MM. Roger Cabana, professeur à l’Ecole des Arts Graphiques: Roch
Lefebvre, qui a présidé et dirigé les cliniques; Bernard Tailleur, administrateur du “Canada”;
l’hon. juge Hector Perrier; Gérard Brady, président de I’Association; Louis-Philippe Beaudoin, di-
recteur de l’Ecole des Arts Graphiques; Daniel Johnson, député de
l’Association, M. Roland Bock, L.-O. Perrier, directeur du
mond Guyot, professeur à l’Ecole des Arts Graphiques.

Bagot et conseiller juridique de
“Canada-Français” de Saint-Jean; Ray-

 

Au Théâtre lyrique Molson
Le célèbre opéra de Gounod,

“Faust”, sera présenté par le
“Théatre lyrique Molson” lundi
prochain, le 25 février, sur les on-
des de Radio-Canada.

Les principaux rôles seront con-
fiés à Pierre Boutet, Denis Har-
bour, Fernand Martel et Louise
Roy. L’orchestre sera sous la di-
rectionde Jean Deslauriers, la nar-
ration sera faite’ par "Albert Du-
quesne, et Roger Baulu sera l’an-
nonceur de l’émission.
Le “théâtre lyrique”. comman-

dité ‘par Molson’s, est irradié tous
les lundis soirs de 9h à 10h.

Célébrons la fete du

Pape, le 2 mars
Les enfants bien nés célèbrent

chaque année avec joie la fête de
leur ‘père. Ainsi font les catholi-
ques pour la fête du Pape: il est
non seulement notre père. mais no-
tre maître, notre chef. Cette fête
tombe cette année le dimanche, 2
mars, date à la fois de la naissan-
ce de Pie XII et de son élection au
Souverain Pontificat. Nos évêques
nous ont rappelé dans leur lettre
collective de 1942 notre triple de-
voir filial: amour envers le Pape,
soumission au Pape, prières pour
le Pape. La célébration de la fête
de Pie XII, nous fournit Pocca-
sion d’affermir en nous la fidélité
[à ce triple devoir. On pourra ob-
tenir sur demande une liste de bro-
chures sur le Pape, publiées par

A CKAC

“Le Généreux Monarque”

distribue des dollars

Plusieurs fois au cours de la
journée la sonnerie de votre télé-
phone indique qu’on requiert vo-
tre présence au bout du fil. Ce-
pendant çette même sonnerie peut
signifier quelque chose d’assez
particulier, si elle se fait entendre
au cours des quinze minutes qui
suivent 4h.30 l’après-midi. C’est
alors que “LE GENEREUX MO.
NARQUE” ce personnage légen-
daire, revient sur les ondes de
CKAC, du lundi au vendredi, pour
distribuer des dollars aux audi-
teurs: "

Comment  procède-t-il? Très
simplement. Dans le grand Mont-
réal il place, au hasard des numé-
ros, quelques appels. Les person-
nes “qu’il rejoint sont invitées à
donner la réponse à une question
toute simple qui vaut des dollars.
C’est dire que de votre maison,
;sans le moindre déplacement. il
jvous est possible de participer à
une émission radiophonique et de
gagner de I'argent. Avec cette for-
mule magique, inutile de chercher
une explication a la popularité du
Monarque auprès des radiophiles. |

Notons que les avantages de ce|
quart d’heure de l’après-midi ne
sont pas réservés uniquement à la!
population de Montréal et de sa;
banlieue. Loin de là. Sans doute,
les appels téléphoniques se limitent
à cette région, mais les auditeurs

  l’Institut Social Populaire. 25. rue
Jarry ouest, Montréal,

de toute la province sont invités à
la participation du concours heb,

domadaire pour le grand prix. Là
encore “LE GENEREUX MONAR.
QUE” a bien droit a son titre. La
question qu’il soumet est si facile
que chacun en connait la réponse.
C’est tout au plus un heureux pré-
texte pour distribuer son argent.
Dans ce cas pour déterminer un
gagnantil tire chaque semaine une
lettre du courrier adressé au “CE-
NEREUX MONARQUE” poste
CKAC, Montréal.

Quel est ce sympathique person-
nage qui fait la joie des auditeurs
en distribuant les billets verts?
Nul autre que PIERRE STEIN
dont ‘chacun reconnaît l’excellent
travail au micro de CKAC. Cet a-
nimateur n’a qu’un désir, faire des
heureux avec ses dollars au cours
de ce quart d’heure qu’il anime
de conversations téléphoniques.

L’après-midi à l'horaire de
CKAC d’importants programmes
sont confiés à de populaires vedet-
tes. De ces programmes celui du
“GENEREUX MONARQUE”con-
serve la faveur d’un public fidèle.
heureux de retrouver l’animateur.
son questionnaire. ses téléphones
et disons-le l’argent qu’il distribue
aisément.

FIFTY-FIFTY

Un dineur dans un restaurant

croit s'apercevoir que le pâté au

poulet est plutôt faible en poulet.

— Dites donc, l'ami, fait-il en

s'adressant au propriétaire, avec

quofaites-vous votre pâré au pou

let ?
— Ben, répondit le restaurateur,

avec des patates et du poulet. Mot

tié l'un et moitié l'autre.

— Un poulet et une poche de

patates.
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‘L'histoire d'un peuple heureux

 

est faite

de petites nouvelles

ins:— tions.Poti
* x x

On apprend que Bernard Lanoix
est à organiser deux salons mortuai-

res des plus modernes dans sa nou-

velle propriété de la rue Bienville
Le tout sera probablement prêt vers

i.le ler de Mai . x |

La semaine derniére deux mem-
bres du personnel du Garage Bris-
sette sont allés ‘suivre des cours de
perfectionnement à la Cie Chryster
à Montréal. Ce sont le gérant de
service, M. Marc Corriveau, et Ro-
land Brissette, premier mécani-
cien.

x kk

Ont assisté dernièrement à l'ou-
verture des Ice Follies à Montréal:
M. XY. Coulombe, son amie Mlle
Louise Boivin de Joliette, M. Jean-
Guy Richard et Mlle Léonne Boivin.

* * *

M. Charles Laforest, employé de
Sorel Industries, est temporaire- |
ment retenu chez lui, se remettant
d'une mauvaise grippe.

x kk

M. et Mme Benoit Bellerose de la
la Petite-Rivière de passage chez
leurs parents M. et Mme Armand
Laroche de Lanoraie.

x Xk x
Mme Yvan Hamelin à Montréal

mardi dernier à l'occasion de la
prise d'Hhabit de Suzanne Hamelin,
chez les Dames de la Congrégation

* * *

A l'Unité Sanitaire nous appre-
nons que Mlle Marthe Hay dont la
famille habite St-Michel vient d'en-
trer au service de cette Organisa-
tion. Nous lui souhaitons plein
succès dans l'exercice de ses fonc-  

M. et Mme Roger Carpentier deMontréal sont venus chez M. et
Mme Charles Ed. Rocheleau samedi
soir dernier. Avec leur ciné, ils ont
fait des vues au grand plaisir de
toute la famille,

* kx *
, M.Edmond Hébert a passé deux
‘jours’.à Montréal la semaine der-
nière par affaires,

x #* *

. M. Gilles Jacques est de retour
à son travail à Berthier. Ca va beau-
coup mieux.

* ok x
Ceux qui nous envoient des nou-

velles et ne s'identifient pas en si-
gnant ou autrement -sont quasiment
assurés que leur nouvelle ne parai-
tra pas.

x x *
Les employés de la Berthier Box

ont eu le plaisir d'assister à des
vues au Centre Paroissial, grâce à
la coopération du Notaire Boivin.

"XX À
La rumeur se transforme en réa-

lité. M. François Desrosiers pré-
Sentera un concert le 5 avril A
date nous savons qu'une nouvelle
cantatrice prodigieuse de Joliette et
une pianiste de Berthier seront au
programme. François veut faire
quelque chose de magnifique qui
plaiera à tout le monde. Le prix
d'entrée sera populaire.

* * *
L'auto de M. Fernand Goyette é-

picier de la rue Montcalm est ve-
nu en collision jeudi dernier avec
une autre voiture à la croisée du
Boulevard et de la route de Joliette.
Heureusement les dommages ne s’é-
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En tout temps et partout

Elle plait à tous les goûts
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seule industrie de Berthier ànotre] M. Maurice Pagé de la Grand"

Couturières

 

d'expérience

- GAGNEZ

DE L'ARGENT!
Profitez de l'avantage que

, NOUS vous offrons, et faites de
la couture de manufacture à
votre domicile. Augmentez
vos revenus.

Veuillez communiquer
avec

Mme J. ROBERT PELLAND
SAINT-NORBERT

Tél. : 907 s 1-6

Dépôt à Berthierville
- chez

Mme MARCEL RONDEAU
164, Montcalm,

Tél. : 251-R.   
lèvent qu'à quelques cents dollars.
À quand le système de lumière ?

* *

M. Armand Sylvestre a fait un
dommage considérable à sa voiture
la semaine dernière quand il est
arrivé dans le flanc d'un taxi de
St-Gabriel qui n'avait pas fait son
“stop” à la sortie d'un petit chemin
à Saint-Norbert.

x x +
Mme Eugène Benoit de Louise-

vile et Mme Léo Dubreuil de
Montréal, à l'occasion de la St-Va-
lentin, ont rendu visite à M. et Mme
Alphonse Gervais de la rue Ste-
Geneviève. Le même soir, à- la
partie de cartes des Filles d'Isabelle,
Mme Benoît gagnait le prix de sa
table.

* * *

M. et Mme Emilien Bernard de
St-Justin en visite à Berthier en
fin de semaine chez Mme Alex

“| Piette.
* x x

Samedi soir dernier M. et Mme
Jules Audet recevaient lés employés
de la Banque C. N.

% x x

Mlle Blandine Gervais, Juliette
Coulombe, Jeannine Latour, Ro-
sanne et Cécile Rousseau, se ren-
daient samedi soir dernier à Mont-
réal entendre Rudy Hirigoyen
chanteur d'Opérette.

x x *

A l'occasion des funérailles du

|les travaux. On nous dit que M. et

connaissance qui a fait ce geste,
x 0» :

M. Jean-Baptiste Harnois et Mlle
Monique Laforest ont passé une
journée à Montréal, la semaine der-
niére chez M. et Mme Paul Arcand
et M. et Mme Robert L'Ecuyer.

* x *
A la Congrégation Notre-Dame,

Mlle Lorraine Aubut a été élue
Présidente et Mlle Pierrette Laforest
Vice-présidente,

* x +
Mlle Sylvia Laporte demeurera

maintenant à Montréal où elle est

nion of Canada.
. * x *
M. Maurice Baÿeur en fin de se-

maine à Montréal.
& x x

M. et Mme Chs Edouard Ma-
gnan sont de retour de Floride après
une vacance de six semaine.

* *

Vendredi dernier, M. Jean-Guy
Rousseau est allé chercher les tra-
vailleurs de Berthier au Lac St-Jean
pour la Shawinigan Engineering
Co. M. Pierre St-Arnault- dirigeait

7

Mme St-Arnault demeurent main-
tenant à Québec.

‘ x kk

M. et Mme Maurice Carpentier
en promenade et M. et Mme Jacques
Guérin de Laprairie en promenade
dimanche chez M. et Mme Adélard
Carpentier.

* kk

M. et Mme Richard Villeneuve
qui demeuraient
sont partis définitivement pour La-
valtrie.

x x *
M. Gérard Lavallée chauffeur à

l'emploi de Brissette & Frères ac-
tuellement hospitalisé à Joliette.
Nous souhaitons un prompt réta-
blissement.

* * *
Mlle Lorraine Godin secrétaire

chez J. A. Dumont vient de subir
une intervention chirurgicale et est

à l'emploi de la Banque of Domi-|.

remplacée temporairement par sa

Côte travaille maintenant pour le
compte de M. Olivier Dubois, épi-
cier.

x kk
Mlle Anita Degrandpré de Mont-

réal chez ses soeurs Mlles Lucienne
et Marie-Joséphine de Berthier.

* *

M. Vincent Gendron, e.m., chez
ses parents M. et Mme Dr Wilfrid
Gendron,

* kk

MM. Paul Poirier et Francis
Pamphili en voyage d'affaire à
Montréal en fin de semaine.

x ok xk

M. Jean Gendron -à Joliette à
l'assemblée mensuelle des Syndicats
Catholiques.

Cok kk
On nous apprend que 17 jeunes

filles et 14 garçons suivent les cours
de préparation au mariage donnés
à l'école St-Franois d'Assise.

= 8

Dimanche dernier après la grand’.
messe un Te Deum d'action de
grâces fut chanté pour remercier
Dieu de l'avènement de la reine
Elisabeth II au trône d'Angleterre,
d'après décision de Mgr l'évêque de
Joliette. :

x +
M. et Mme Marcel Plouffe et

leur fillette Ghislaine à Montréal
en fin de semaine.

Petite-Riviére : —

Vendredi dernier se tenait chez
M. Germain Coutu une réunion de

à la GrandCite J A. C. 18 membres étaient pré-
sents dont 10 garçons et 8 filles.
Cette assemblée était sous la pré-
sidence de notre aumônier, M. l'ab-
bé Clément Clément. Cette semai-
ne, la réunion se tiendra à la Grand'-
Cote.

x x x

Mlle Marie-Ange Fernet est
maintenant secrétaire diocésaine de
la J.A.C.F.

* kk

M. et Mme Lorenzo Latrémouille
de Montréal de passage chez M. et soeur Thérése.

* ok xk
Mlle Suzanne Savignac quia subi

un léger accident de ski à St-Alexis
des Monts dimanche dernier se re-
met rapidement de ce petit contre-
temps et se promet de continuer le
plus tôt possible la pratique de son
sport.

* * *
Lundi prochain le 25 février as-

semblée générale des Chevaliers de
Colomb à 8 h. 30. Les membres vou-
dront bien se rendre en grand nom-
bre car une grave question devra
être réglée lors de cette assemblée.

x * +
M. et Mme Alfred Desmarais de Roi, Melchers a chômé, c'est la

MmeOlivier Désy samedi dernier.
x OK x

M. Lucien Coutu, étudiant à l'é-
cole d'agriculture de St-Barthélemy,
chez ses parents dimanche dernier.

x kk

M. Jean-Marie Savignac de Mont-
réal, autrefois de Berthiervisite ses
amis de Berthier dimanche dernier.

x kk
Miles Marie-Ange Fernet, Lu-

cille Coutu, Céline Drainville ainsi

que M. Paul Gervais et Rolland
Sylvestre au Secrétariat de la J.A.C.
à Joliette dimanche dernier.

% * +*
La partie de hockey du club

“Cockshutt” de dimanche dernier,
Joliette chez M. et Mme Paul La-| avec St-Cuthbert est remise à di- porte dimanche dernier. manche prochain.

 

 RUE FRONTENAC

INVITATION

Nous venons d

maintenant, notre

acheter.

Salon Shérese et M Manegre

recevoir toutes nos nouveautés du

printemps.

Nous vous invitons à venir voir

saison: "Lady Cavendish” et autres.

Bien entendu, vous n'avez pas à

‘avoir le plaisir de

choix pour la belle

BERTHIERVILLE. 
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ict CJSO SOREL
La part de Dieu...

Quelle est la part faite aux é-
missions religieuses dans la pro-
grammation de CJSO ? La répon-

se, on la trouve en feuilletant

l'horaire quotidien de votre poste
et elle est toute en son honneur...

Sept jours par semaine et cin-

quante-deux semaines par année,

nous vous présentons Radio-Sacré

Coeur et Le Chapelet en Famille.
Radio-Sacré-Coeur, c’est la priè-
re du matin : une production des
Révérends Pères Jésuites de l’é-
glise du Gesu à Montréal. Ce pro-

gramme est entendu tous les a-
vant-midis, de 8 heures à 8 heu-

res quinze, immédiatement avant

la première édition de notre Ra-

dio-Journal et le dimanche à 11

heures dix. Le chapelet en fa-

mille, c’est la prière du soir : une

réalisation du comité de la Croi-
 

: sade du Rosaire de la paroisse St-|
Pierre de Sorel. Pour l'écoute, du!

lundi au samedi, à 7 heures quin-|
ze et le dimanche, à 6 heures qua-|
rante-cinq.

Tous les dimanches, deux tran-,
ches-horaire d'importance vien-:

nent s'ajouter. À une heure trente .

c'est l'Histoire de Dieu, une im-

posante dramatisation des épisodes

de la Bible, une gracieuseté des,
Associés de la Radio Française du :

Québec. A 5 heures quinze, Notre-;

Dame, programme marial émanant'

des studios de CJSO à Joliette,

chants et poèmes dédiés à la Vier-;

ge.

La vie de Jésus

Du Mercredi des Cendres au Di-

manche de Pâques, soit, en som-

me, pour la durée du Carême,

grâce à nos services de représen-

tation à Joliette, une série spécia-

le sera en ondes quotidiennement.

à 5 h. 15, au cours de ‘Bonjour

Joliette”. On y entendra Mgr E-,

douard Jetté, évêque-auxiliaire de
Joliette, lire un texte de François

Mauriac : La Vie de Jésus. Le pro-,

gramme sera réalisé par le Révé-

rend Père Etienne Marion, c.s.v. ‘

Enfin, à compter du 10 mars,

l'après-midi, à 4 heures quarante-

cing. ce sera la neuvaine annuelle

au bon Saint-Joseph, directement
de l'Oratoire du Mont Royal.

Voilà la part faite aux émis-

sions religieuses dans la program-

mation de CJSO. Tout ça et plus,

encore ! ... Car on ne laisse pas-
ser inapercue aucune des grandes.

LE COUT DE LA VIE.
Hier… et aujourd’hui

Il est évidemment très ardu de

bien comprendre la situation éco-

nomique actuelle, et de la compa-

rer à celle qui prévalait, il y a plus

de trente ans, soit au début de la

guerre 1914.

Le dernier indice du coût de la

vie accusait une nouvelle augmen-

tation, commeil l’a fait pour pres-

que chaque mois de 1951. Est-ce
à dire que l’ouvrier, aujourd’hui,

vit plus difficilement que son con-

frère de 1914? Un récent rapport

statistique nous offre un intéres-

sant relevé comparatif pour ces
deux périodes. Voyez plutôt :

En 1914, l’ouvrier d’usine tou-

chait 25 cents de l'heure, soit

$12,72 pour 51.5 heures de tra-
vail. Son budget était de $16; les

autres membres de la famille de-

vaient donc travailler 14 heures

pour combler le déficit. En 1951,

l’ouvrier moyen, au Canada, tou-

chait $50.05 pour 41.5 heures de
travail $1.21 de l’heure); — ex-

bec où il touchait $47.06 parse.
maine pour 43.5 heures de travail.
Maïs le budget familial, d’après les
statistiques toujours, n’excédait
pas cette somme.

Pour un vétement, 9 heures de
travail étaient nécessairesen 1914,
contre six en 1931; un mobilier
coûtait 90 heures de travail en
1951, contre 101 en 1914 (et vous
connaissez la différence entre les
mobiliers de ces deux époques).
L’impôt n’existait pas, en 1914;
par contre, il requiert environ 73
heures de travail en 1951 (pour-  ception pour la province de Qué- tant, pas d'allocations familiales

 

pension devieillesse en 1914),
Nous pourrions ainsi allo

liste comparative 19144051
(nousy reviendréns, d’ailleurs)
Un fait ressort clairement de tout
cela: le standard de vie est plus
élevé aujourd’hui qu’à cette épo-
que 1914; l’ouvrier travaille
moins pour avoir plus (évidem.
ment, en regard du salaire moy.
en). Le coût de la vie semble êle.
vé .. . pourtant .. .

Qu'est-ce donc à dire? Concluez vous-même.
 

 
Le banquier, le boulanger

Fêtes litturgiques qu'on salue tou-|
jours par quelque émission spé-j

viale. CISO n'est jamais étranger!

aux grands inouvements et les té-'

moignages éloquents reçus cha- |

que jour prouvent que c’est tout !

en son honneur.

On a donné le nom populaire de
“Klamadhenou”, c’est-à-dire de,
“vache qui produit tout”, a l’im-
pôt sur les ventes dans l’Etat de:
Madras, Inde. |

 

|

|
|

 

Horaire (heure solaire)
Heure des trains à Berthier

TOUS LES JOURS
Pour Montréal 4.32 a.m.
Pour Montréal 10.16 am. |
Pour Montréal 6.34 p.m.
Pour Québec" 2.01 am. |
Pour Québec 9.32 a.m. |
Pour Québec 6.34 pam. |

L’autobus quitte la gare de Ber-
thierville pour les trains de 10.16
a.m., 9.32 am. et 6.34 p.m.
Pour plus amples renseigne.|

ments: Tél: 36.

 

ANDRE A. AUDETTE, D.C.
~ CHIROPRATICIEN

Le samedi A Berthierville:

Téléphone 16

4065, Se-Denis MONTREAL
Tél. : LAacaster 5278

etle obricentdélectricits.

Que vous soyez banquier, boulanger, cultivateur ou industriel,l'électri-
cité est l'un de vos plus forts atouts. Notre civilisation matérielle a fait des
pas de géant depuis le jour encore récent, où l'homme apprit à capter et à
distribuer l'énergie électrique. Grâce à l'électricité, l'homme a réussi à
décupler ses forces, à rendre sa vie plus facile dans tous les domaines et à
augmenter son apport à la grandeur de son pays, à l'agrément de son patelin
et au confort de sa famille.

Sansl'électricité, où en serions-nous? Nous n’aurions certainement pas
toutes les aises, tous les divertissements et les avantages matériels qui égaient
aujourd'hui notre vie de tous les jours. Combien de réalisations nous semblent
bienordinaires qui seraient encore à l’état de rêves,s’il fallait encore attendre
la découverte et la distribution de l'électricité?

Oui, quel que soit notre travail, l'électricité aide à notre succès. La
Shawinigan est fière de sa tâche, qui est de fournir l'énergie électrique à des
centaines de mille consommateurs du

   

bas de I'Amérique du Nord.
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JEUDI, LE 21 FÉVRIER 1952.

Madeleine Caron parle de:

Quand la cuisinière.…
n mange depuis silongtemps, soupire Nan Garvock. C’est bien pour

O0 cela qu'on ne sait pas manger!

moiselle Garvock est directrice de

Mets qui, à Montréal, s’efforce d’en-
seigner aux gens, surtout aux malades ou
à ceux qui en prennent soin, comment
suivre un régime sans se ruiner;comment
adapter, compenser, tout en suivant à la

lettre les recommandations de la Faculté.
irectrice d’un service important et

écossaise par-dessus le marché, Nan Gar-
vock est accueillante et joviale. Elle aime
les gens et n’a que ce but dans la vie:
enseigner aux ménagères comment acheter
pour avoir la meilleure valeur possible
dans les aliments; commenten avoir pour
son argent et concilier à la fois les exi-
gences et de la gourmandise et de la nutri-
tion, Son bonheur sera de voir yn jour,les
gens manger pour étre en bonne santé et

de bonne humeur.
Ça vous étonne? .
Voyons! C’est que le vieux proverbe: manger pour vivre, devrait

bien se comprendre manger pour vivre en bonne santé. Car voulez-vous
medire quelle sorte de vie nous avons, nous les humains, à moins d’être
en bonne santé ? Quel sort nous échoit dès que quelqu’un est malade
dans une famille ? La santé n’est-elle pas le bien dont on ne peut se
passer, celui dont l’absence annule tous les autres qu’on pourrait avoir
ou désirer? : >
Nous mangeons déjà par gourmandise, par politesse, par goût de se

rencontrer, NOUS N Y pensons pas suffisamment mais nous mangeons
aussi pour nous consoler et il paraîtrait que la plupart des obèses, des
gros mangeurs font exactementcela.

La mère de famille, puisque c’est ordinairement elle, la cuisinière,
détient donc parle fait même une sorte de pouvoir magique. Quand
elle tourne son féu électrique c’est aussi lourd de mystère et riche de
possibilités que le travail des alchimistes d'autrefois quand ils cher-
chaient dans leurs cornues le secret du bonheur ou du malheur des
humains. La différence c’est qu’eux, ils connaissaient leur puissance
tandis qu'elle s’en doute à peine.
Trop souvent la cuisinière ne connaît pas suffisamment la valeur

alimentaire des différents produits qu’elle emploie. Ou bien elle ne sait
as comments’en servir. Que de vitamines et de sels minéraux ont pris
e chemin de l’égoût avec l’eau dans laquelle les légumes avaient cuit:
ue de vitamines ont été perdues, gaspillées parce que fruits ou légumes
taient cuits trop longtemps, à gros bouillons, dans une marmite sans
couvercle. .

Que de négligences, que d’omissions! Que de crimes contre la santé
en définitive. J

C’est tout cela qu’il faut savoir et comprendre pour protéger ceux
qu'on aime et leur ménager par une bonnetable des lendemains heureux
parce qu’ils sont sains et forts.

 

 
(Tous DROITS RESERVES)

 

Les premiéres campagnes

électorales par la télévision
L'année 1952 verra sans aucun doute la première cam-

pagne électorale d'un caractère national faite avec le con-
cours de la télévision. Cela ne manquera pas d'ajouter du pi-
quant à l'élection présidentielle des Etats-Unis, déjà promet-,
teuse de surprises plus ou moins sensationnelles. Dès 1948, la
television a joué un-rôle important aux élections primaires de
1948, et en 1950, le gouverneur Dewey à montré l'usage qu’on
pouvait en faire avec sa campagne victorieuse dons l'Etat de
New-York, L'année dernière aussi, le comité d'enquête Kefau-
wer sur la criminalité a révélé l'effet de propagande intense
qu'elle était susceptible de donner par la dramatisation des
audiences.

Mais l'élection présidentielle de 1952 mettra évidem-
ment en action tous les jeux de la télévsion au profit de cet
événement de première importance. On estime qu’au moins 50
millions de personnes écouteront les orateurs politiques télévi-
sés au cours de la campagne. Les appareils récepteurs sont ac-
tuellement au nombre d’environ 15 millions et il va s’en ajou-
ter beaucoup d’autres dans les prochains mois. L'usage de la
télévision augmentera considérablement les frais de la propa-
gande électorale. Seuls les candidats fovorisés de la fortune
et les partis bien munis de fonds seront en mesure de se lancer
dans la mêlée. D'autre part, la télévision réduira probable-
ment les dépenses de voyages. Ceux qui briguent les suffra-

ges de leurs concitoyens n'auront plus à se déplacer; sans
quitter leur bureau ou leur salon, ils se feront voir et entendre
dons des millions de Foyers à la fois. |

Cette révolution dans les coutumes électorales apportera-
telle un grand changement dans le climat politique chez nos
voisins? C’est peu probable et sans doute l'innovation, si sé-
duisante qu'elle soit, comporte aussi quelques inconvénients.

Nous cornaîtrons nous-mêmes ses bons et ses mauvais côtés
lorsque notre tour viendra d'avoir des campagnes électorales
télévisées. c de)

(Le Canada
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GRANDS SPECIAUX
Coupons . . . matériel a la verge . . . etc . . .

Pour réparation ou échange de radio, voyez:

LA MAISON GERVAIS ENRG.
(G.-E. Gervais, Prop.)

.05, 10, 15 CTS & PLUS
18 Iberville — Tél:279 —  BERTHIERVILLE

AGENT. PHILCO—PHILIPS  
HtratseHHHHHHSAooooestriollplprtotoloheeelo

| cool, est considérée comme celui
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LA NOUVELLE OLDSMOBILE POUR 1952 est offerte en deux séries — la Classique “98”

et la Super “88”. Les deux séries sont mues par le moteur “Rocket” amélioré, dont la puis-

sance en CV a été portée de 135 à 160 et qui est muni du carburateur Quadri-Jet à quatre

cheminées. La commande hydraumatique, qui est facultative à coût additionnelsur les deux

séries, à une nouvelle portée supérieure qui en accroît la performance. Un nouveau stabilisa-

teur arrière améliore la manoeuvre de l'auto et réduit le roulis au minimum aux grandes

allures. La direction hydraulique GM est facultative à coût additionnel surla série “98”. En

tout, huit modèles sont offerts, et ils présentent un nouveau style et des intérieurs plus

luxueux. On voit ici le sedan quatre portières Oldsmobile Super‘88’ pour 1952.

 

 

DISTINCTION ENTRE LE ‘consommation d'alcool au Canada,
‘mais le Dr Belle considère que la

près la même qu’aux Etats-Unis.
s statistiques les plus exacts aux

sr? ”

L ALCOOLISME 1000 d’Américains, ou plus de 2%
Un de toute la population, ont un pro-

tion mondiale de la santé révèle
jque les Etats-Unis et la Suède.

| à des recherches, comptent le pour-|
centage le plus élevé de consom-|

. . 1 lyomélite.
{ou une plus grande proportion de 3 piyome
(la population totale, qu’aux Etats.

“BOIRE” ET \situation doit être chez nous à peu

Etats révèlent qu'environ. 4,000,-

rapport récent d'organisa-iplème d’alcoul. Le Research Coun-

, parmitous les pays soumis à date

“mation d’alcool; et I'ltalie, un pays

"Unis ou en Suède. fait usage d’al-! depuis les deux ou trois dernières

dont la consommation de l'aleoo], PPNÉESs dans habitude du boire.; Avant que des améliorations signi-
est la plus faible. , . |ficatives puissent se réaliser dans

dr” aéocteur‘ GodanBell,presi les modes de traitement, on devrait
Te . Le |prendre des mesures pour spécia-

la Ligue Canadienne de Santé. fait Fer des médecins. desinfirmières,
remarquer. en marge de ce rap-|des psychologues, des travailleurs
port: “En regard de la santé, ce sociaux el aulres a cet effet. 11 de-
rapport devrait donner a réfléchir! vient désormais évident quele trai-
aux Canadiens”. itement de la consommation va ex-

20, DE 1.4 POPULATION. ‘iger de facon générale le travail
UN MAXIMUM ; d'équipe de spécialistes.

OUE FAIT LE CANADA?IL] n’y a pas de données dispo- |

nibles quant au pourcentage de la) | développements suivants in-

poateatee eectostratoet diquent un récent changement
ENENERESCRERENERENEENESENTRENEENR
ve | d’attitude au Canada -— La Co-

lombie Britanique a fait oeuvre de

Lil on Problems of Alcohol” pré-
I -

tend que le pourcentage de ‘con.. ; .
sommalion d’alcool aux ktats--U.
nis dépasse le pourcentage combi-
né de tuberculose du cancer et de

“Un grand changement. dit" le
Dr Bell, est survenu au Canada.

?

pioniner en établissant, dans ses
écoles, une section à l'égard du
problème de la boisson.

A Montréal. un groupe a obtenu
une charte sous le nom de Na-
tional Committee for Education
on Alcohol (sans liaison avec un
comité du mème nom aux Etats-
Unis). La Nouvelle-Ecosse a nom-
mé un directeur de “Tempérance
Education” pour la Province.
L'Ontarie a établi un Alcoholisin
Research Foundation. aux frais de
la province pour maintenir un pro-
gramme de traitement. de recher.
che et d’éducation du public. L'On-
tario a aussi établi un centre clini-
que ab de rétablissement pour les
buveurs d'alcool. condamnés au
Mimico Roformatory pour avoir
enfreint à plusieurs reprises la loi
des liqueurs.

l'Alberta a aussi établi une Àl-
coholism Fonrndation dans le gen-
re de celle de l'Ontario.

[An dernier, Montréal a entre-
pris une enquête relativement à la
consommation d'alcool dans la vil-
le. “Je suis personnellement con:

vaineu, declare M. Bell. que l'édu-
cation la plus pratique et la plus
efficace quant à Faleool et les ma-
ladies issues de ses effets toxiques

a chance de se développer confor-
mément au plan de la Ligue Ca. nadienne de Sante.
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" 10'S RICHEST VOICE SINCE 1926

Radio Service
Réparations Générales

Si j'étais fée,
Je parcourrais les pays et 

Hervé Grandchamps
Accessoires Electriques

223 Montcalm

Si j'étais fée,

  
Fils - Fusibles - Boîtes - etc

Fluorescents - Antennes

FIXTURES

Nous possédons l'atelier de

réparation le mieux équipé.

Et le plus grand choix de

pièces de rechange.

Expédition dans tous le comté
Oh! si j'étais fée!   

SI J’ÉTAIS FÉE

Avec mabaguette magique pour seul bagage,
Pour porter à tous les malheureux de lo terre
Un peu de soleil, beaucoup de joie.

Je me ferais un coeur grand comme le monde,
Et j'entrainerais à ma suite

BERTHIERVILLE Les désespérés, les blessés, les inquiets,
Vers une ile de sérénité et de poix,

Tél. 210-J Où je les renouvellerais.

Radios - Phonos - Frigidaires Si j'tais fée,
LL, Je ferais pleuvoir du soleil et de l'amour .

Spécialité : Sur les matins ternes et les nuits de souffrance.
Ampoules de tous genres

Batteries: Si j'étais tée,

Eveready - Burgess L'on verrait, tout autour du globe
Les aveugles, les boiteux,

CADEAUX Amis de toutes classes et de toutes couleurs,
La main dans la main, le nnême sourire aux lèvres,
Danser follement une méme ronde.

les villes,

les riches, les pauvres   
Oh! vous qui courez le monde,
En quête de bonheur, faites une pause . . .
Voyez, autour de vous et en vous,
Cette immense faim de joie qu'ont les hommes!
Voyez ces mains tendues dans un suprême appel!

Renée CIMON.
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MUSBINTUSUSUOUSUSUSUSA

“DÉPLACEMENTS : —
J

MM. William et Jules Dubeau à
Montréal ces jours derniers, où ils

Marchands de bois du Québec, te-

nu en l'Hôtel Windsor.
x *

M. et Mme Alcide Ferland de

Joliette chez M. Gaspard Brous-
seau récemment.

x x + ;

M. et Mme Gaston Poirier de

Montréal, chez Mme Adélard Poi-
rier en fin de semaine.

* #* +
M. et Mme Raymond Tellier de

VUSUSUSUSUIVINSUSUAUAN

ST-VIATEUR D'ANJOU
UTUNS A

Les personnes maigres
engraissentde 5, 10, 15 liv.
Receuvrez entrain, énergie, vigueur

RÉCEPTIONS : — ond: Jo Tia vas
Tu cet air de   Mme Adolphe Sylvestre rece-

vait dimanche après-midi, un grou-

pe d’enfants à l'occasion de l’an-

niversaire de sa fille Angèle. E- Ostrex qui revivitls, Con
taient présentes : Mlles Louise La- Corcifiants fer, vitamineBy.
fontaine, Lise Sylvestre, Lucille ss amine price Xe
Lafontaine, Thérèse Legault, Lise

Lise
profiter de ls nourriture;
fait gagner du poids.Lincourt, Agathe Gervais,

Gervais, Jacqueline Sylvestre et ArHiboustte

Jean Pierre Sylvestre. Tous s'a- Ne cr ve «

graisser, Ceusez Qmusèrent très bien, plusieurs jeux

furent organisés.

Un très joli goûter fut servi

pour clore la fête.

) vous
aurez rattrapé les 5, 19, 16
ou 20 livres nécessaires p
atteindre la normale. te 
Essayez les fameux comprie
més-toniques Ostrex pour
recouvrer vigueur et poids.
Toutes pharmacies,

UIUIUUTWIUTUIUAIUIUIUIUN
  Montréal, de passage dans leurs

familles dimanche dernier.
* Xx xk

MM. Pierre-Aimé Rondeau,

Marcellin Marcoux, Louis-Philippe

Dauphin, Donat Aubin, Albani

Marion, en retraite fermée a Jo-

Mette ces jours derniers.

enfants chez M. et Mme Henri Ri-

chard.
Lanoraie

LIURUIRUNUITSUSA
+ * x

M. et Mme Jean Maurice Laval-

Mile Fernande Laroche, fille de jlée, M. et Mme Jean Marie Laval- 
x x

M. et Mme Emile Rocheleau et :
leurs enfants à Montréal la se-!

maine dernière.
* x #

M. Olivier Champagne et Dona-,

tien Boivin à St-Gabriel de Bran-|
don la semaine dernière, pour
l'inhumation de M. Joseph Cham-

pagne de Montréal.
* x xk

M. et Mmes Florent et Benoît [va ET VIENT : —
Morel de Montréal chez M. Joseph

Morel en fin de semaine.

* x kx

Berthierville chez sa soeur Mme
Vve Emile Laporte qui est rete.|
nue au lit par la maladie depuis leurs enfants, Mlle Cécile Lemire, , a

de Montréal chez M. et Mme John-

|

'habillement du soldat se sont re-
ny McQueeny.

quelques semaines.

x %x *

M. l'abbé Lionel Brissette, MM.|
et Mmes Henri et Edouard Bris-;

 

sette de Montréal, rendaient vi- leur fils de Saint-Barthélemy chez de l’Armée.
site à M. Raymond Brissette qui a M. et Mme Charles-Edouard Mo-
été frappé par la maladie il y a reau.
quelques jours.

Meilleurs voeux de prompt réta-!
blissement à ces malades.

x Xx Xx

meure pour quelques temps chez

Mme Arthur Lavallée. |

  
Une voiture

4 ‘>

c'est la moitié

&«

nes,

GARAGE R.
Berthierville - 
 

LAIQLINESNINOINININPVININO Guévremont.

WRINININITRINTVIWIIIWIN

ide Montréal, chez M. et MmePier-
Mme Louis-Joseph Laporte de re Sylvestre.

mont en veillée chez M. et Mme La ’ .l Armand Laprade de St-Joseph de 1945, le'coût de Phabillement du
Mme Vve Wilfrid Laporte de- : Sorel, samedi soir dernier.

 

Firestone

DEMARRAGE RAPIDE ET
CERTAIN EN HIVERI
BATTERIES

Firestone $1.20: d'hiver

Ces batteries à grande
téserre de puissence
sont jobriquéespour
onaer on rendement

Roble

Les pneus FIRESTONES “a

pitons’’ équivalent à des chai-

nients sous votre voiture.

Stock complet d’accessoires

Firestone

M. Armand Laroche fera profes-|lée en fin de semaine chez M. et

sion chez les Soeurs de la Pro-| Mme Honorius Chevalier.
vidence le 28 février prochain. Fé- *k x xk

licitations. Mme Jean Jacques Guévremont,
Michel et Alain chez Mme Jos. H.

x x +

M. et Mme Alexandre Thibeault
et leur fillette Lise chez M. et
Mme Philippe Courchesne.

Ile Dupas

 

M. et Mme Jean Marie Bouvier Coût de l'habillement du

soldat, quasi doubléx x Xk

M. et Mme Gérard Deschênes et , .
De vives hausses dans le coût de

flétées dansla liste des prix du vé-
* xox tement militaire publiée dans les

M. et Mme Armand Plante et [ordres du jour du quartier général

La publication de cette liste a
fait réfléchir plusieur soldats. En
comparaison de la liste publiée en

* * x
M. et Mme Jos. Henri Guèvre-

soldat aujourd’hui a presque dou-
% * x blé.

M. et Mme Jean Tarte et leurs
Bien que les vêtements et l’équi-

pement soient distribués gratuite-
ment aux militaires. le coût de
remplacement des articles perdus
est retiré de la solde du soldat in-  fortuné qui se voit forcé de payer
les prix courants.

Voici quelques-uns des articles.
qui figurent à la liste: prix d’au-‘
jourd’hui en comparaison de ceux
de 1945: uniforme $20 et $13:
bottes $12.50 et $6.68; béret $2 et

sous-vétements
$5.58 et 82.60; paletots $30.95 et
$15.54. ’13.95 »

i
|

* Le coiit de pesque tous les autres
articles d’habillement et d’équipe- |
ment accuse une augmentation
semblable, de déclarer les autorités |
militaires.

, |
Mais la moyenne des soldaté

n’ont pas à s’inquiéter. Ils ne paie-|
ront pasces articles, à moins qu’ils
ne perdent par négligence ce qu’ils
ont déjà reçu de l'Armée.

bien équipée

de l'agrément.

 

Le deuil pour la mort de

George VI ne durera que

jusqu'au 31 mai
Le deuil de la Cour, pour la mort

du roi George VI, durera jusqu’au
31 mai, par ordre royal de sa pro-
pre fille. La période de deuil est
plus courte qu’on ne l'avait suppo-
sé

sans en avoir les inconvé-

BRISSETTE
Tél. 132 ou 227

Un communiqué officiel, rendu
public, mande que la reine Eliza-
beth II ordonne à la Cour de por-
ter le deuil jusqu’au samedi 31 mai
prochain, à l’occasion de la mort
de Sa Très Gracieuse Majesté le   roi George VI, de vénérée mémoi-

>re”, 

Ville de Berthierville
Etat des dépenses pour l’année terminée

le 31 décembre 1951
Dépenses

Aqueduc

Salaires
Entretien et Matériaux
Remboursement d'eau

Incendie
Salaires
Entretien
Camion
Ramonage

Police

Salaires
Entretien
Entretien - Station

Egoûts
Salaires
Entretien

Parcs

Voirie Publique

Salaires
Entretien
Camion - Compresseur - Charrue
Éclairage de rues
Enlèvement - neige
Enlèvement - vidanges
Arpentage

Hygiène & Assistance

Salaires
Assistance publique
Unité sanitaire

Service de la Dette

Remboursement - Obligations
intérêts - Obligations
Intérêts et change
Conseil de comté
Rente seigneuriale

Administration

Salaires secrétariat
Salaire surintendant
Aviseurs
Assurances
Elections

Marché - Salaires
Entretien

Administratif

Evaluation et recensement
, * Timbres ..

Bureau
Publicité et voyages

Entretien - Hôtel de ville
Vérification
Electricité et téléphone
Assurance-chômage
Octroi
Présentation du bill
Armoiries
Referendum
Dépenses générales

TUTe

CONDUISEZ

AVEC CONFIANCE   

MOUSSEAU AUTOMOBILE
(Nouveau Boulevard)

dispose maintenant d'un
équipement ultra - moder-
ne.et de techniciens de

toute confiance.

Total

8,051.20
6,963.05

9.55

210.25
80.70

111.08
58.44

1,782.20
321.03
471.38

1,303.78
1,176.25
175.62

5,637.81
2,122.83
2,333.79
2,206.60
3,227.50
1,230.72
215.70

658.42
300.25

12,600.00
9,003.00
212.27
255.22
249.22

3,322.00
1,800.00
475.49

2,241.12
113.46

294.45
2,315.64

1,339.51
247.00
470.06

2,109 03

300.00
297.07
235.09
300.00

1,687.42

239.72

78,754.92

Chars usagés

disponibles

Ford Custom Sédan

 

Mousseau Auto
TEL: 80 
 

conduisez avec confiance.

1950

siens Monarch Sédan 1948

Chevrolet ‘’Fleetline”, ro-

dio, heater, 1947

Buick Sédan 1937

Tous ces chars sont en par-

faite condition.

Confiez-nous votre auto, économisez et

mobile
BERTHIERVILLE.
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» ; ”, 3 ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ}
S USARSSSUN15,
pécès pE M. . | A la famille éprouvée, le jour-
oy DESY : — nal offre l'expression de sa pro-

fonde co .Le 14 février est décédé M. Jo- condoléance

seph J. B. Désy, époux de feue A- FUNÉRAILLES DE M.
andine Comtois, à l’Age de 81 |RAOUL COMTOIS : —

m et 4 mois. Le défunt demeurait ,
ans fils, M. Gilles Désy. En notre église paroissiale, à
chez SOrvivent, -un fils, M. Gilles: 11 heures, le 18 tévrier, avait lieu
a? Une file, Mme Cyrille Jutras : le service lunêbre de M. Raoul
Déete), de Maskinongé, dix-' omtois, décédé à Dorval, à l'âge

I

Ç ts et cin arrière-!de 79 ans. Il était le beau-frère
sept petits-enfan q de M. Edmond Sylvestre, de notre

1

its-enfants.

Pme soeur, Mme Arthur Cour- |'ocalité.

i de Montréal,| A la famille en deuil, nous of-
chesne (Adrienne), de pen12 famille en

un frére, M. Adrien Désy, de St-, s sympathies.

Norbert. Ses beaux-frères et belles- |; à L'ÉCOLE D'AGRICULTURE:—
soeurs : Dr et Mme Wilfrid Com-

(ois, de Montréal, Dr et Mme Jo-| Jeudi dernier, le 14 février, le
seph Comtois, M. et Mme Dieu- club de hockey de I'Ecole d'agri-
donné Hébert, de St-Barthélemy,| culture de Saint-Barthélemy se
Aime Arthur Courchesne, de Mont- ; rendait à Berthier pour enregistrer

réal, Mme Louis Désy, de Mont-: une autre victoire. Malgré un vent
réa]. Mme Michel Désy, de Ber- assez violentqui rendait le jeu as-
thier, Mme Philippe Désy, demeu- sez difficile, nos joueurs ont eu
rant chez son fils, M. l’abbé Aimé une très belle tenue et nous les
Désy. curé de Notre-Dame de 'félicitons : résultat, 5 à 3 en leur
Lourdes, M. et Mme Chs-Ed. Com- faveur.

tois, de Mascouche. | BERTHIER : Buts:
Le service funèbre a eu lieu en Dumontier ; défenses, Aimé Fer-

notre église à 9 h. 30, le 18 fé-'net, Conrad Gervais; avants et
vrier. La messe a été chantée par subtituts : Aurèle Bédard, Claude
M. le chanoine Ls-Ph. Lamarche, Drainville, Gilles Poulette, Nor-
curé, assisté de MM. les abbés H. mand Poulette, Luc Jubinville,

Hétu et Y. Vandal. Yvon Jubinville, Philippe Dumon-
Portaient la dépouille mortel- tier, Paul Gervais, Arbitre : Jos.

le: MM. Antonio Lincourt, Gé-' Jubinville.
rald Lincourt, Lucien Lafontaine, ÉCOLE D'AGRICULTURE:
Maurice Roy, Hervé Bérard et A-' Buts : R. Chaput; défenses, Ro-

délard Brûlé. Collecte par MM. ,bert Mailhot, Fernand Perrault:

Jean-Vianney Jutras et Jean-Guy ; Avants, Luc Lanoix, Laurent Ri-
jésy. Les funérailles étaient sous card, Gaetan Payette, Jean La-

la direction de M. René St-Louis,'moureux, René Rivast, Luc Des-
de St-Barthélemy. {roches ; Martial Collin, Lucien

M. Jos, J. B. Désy, l’un des ci-, Coutu, Jean-Yves Raynault ; Ar-

toyen les plus en vue de la pa- bitre : Léonard Gélinas.

roisse, a été maire de la Municl-| Résultat : 5 à 3, en faveur de
palité en 1921-22, commissaire St-Barthélemy.
d'écoles et directeur du cercle 1o-| Le R. Père G. Thériault, c.s.v.,

cal de I'U.C.C. aumônier, et une dizaine d'élèves
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accompagnalent les joueurs.
Sincéres remerciements aux a-

mis de Berthier pour leur chaleu-
reux accueil et cordiale bienvenue
à Saint-Barthélemy. LL

St-Barthélemy vs St-Jacques L'Achigan
Autre victoire pour notre club.

Samedi dernier le 16 février, l’E-
cole de St-Barthélemy rencontrait
St-Jacques l'Achigan et gagnait
par un score de 7 à 5.

, Compteurs
lre période : Ecole : Plante,

Lamoureux et Rivest ; St-Jacques:
J. G. Payette, R. Gagnon et Pi-
quette ; Ecole: Payette et Ricard:

2e période : St-Jacques: Payet-
te (sans aide); St-Jacques, Gagnon
et Dupuis ; Ecole: Raynault, Col-
lin et Desroches ; St-Jacques: Du-
puis et Payette; Ecole: Lanoix et
Payette; St-Jacques : Payette et
Piquette.

Résultat final : 7 à 5 en faveur
de Saint-Barthélemy.
Félicitations à tous nos joueurs
et un bonjour aux amis de Saint-
Jacques l'Achigan”

LL
DE CIDE CA...

VERS JOLIETTE : Lundi der-

nier, un groupe de dames de St-

Barthélemy est parti pour la re-

traite fermée chez les Missionnai-

res de l’'Immaculée-Conception.
* * *

MESSIEURS, n'oubliez pas vo-

tre date ! Votre retraite fermée

aura lieu à la Maison Querbes du

Mercredi des Cendres au soir, au

samedi midi, ler mars. Inseri-

vez-vous au presbytère ou à votre

recruteur le plus tôt que vous!

maine !
x x

FÉLICITATIONS à M. et Mme
Léo-Paul Barrette qui ont fêté

leur 25e anniversaire de mariage

le 9 février ! Une centaine de pa-
rents et d'amis ont pris part à la

belle soirée organisée pour la cir-

constance.
x kk

NOS SYMPATHIES a l'ami Hé-
liodore Lacharité qui a de la neige

tant qu’il en veut cet hiver. Pour

comble de malheur, son chasse-

neige s’est brisé, dimanche, et
plusieurs routes n'ont pu être ou-

vertes. Le souffleur qu'il vient

d'acheter a pu cependant se frayer

un chemin, particulièrement dans

la route qui va du village au Bou-

levard, et dès lundi avant-midi

les véhicules-moteurs ont pu pas-

|ser. Voilà un entrepreneur qui se

souviendra de l'hiver 1951-52 !
# x x

Souhaits de prompt rétablisse-

ment à Mme Japhète Bélisle opé-

pourrez. Il reste moins d'une se-,

 rée récemment à l'hôpital Saint-
Joseph des Trois-Rivières. |

x kk

M. Omer Dumontier, de Worces-|

ter, Mass.. en promenade depuis

plusieurs jours chez Mme Amable

Lafontaine et chez M. Flavien Du-

montier.
x x *

Docteur et Mme Réginald Sa-

voie, de Montréal, en fin de se-

maine chez M. et Mme Arthur

Savoie.
% * A

M. l'abbé Joseph Plante, a.c.,

de Lanoraie, en repos depuis quel-

ques jours chez Mme Barthélemy

Michaud et chez Mme Jos. Mer-

cure.
x x

JOYEUX  PINSONS : Le 29
mars, dans la salle de l'Ecole d’A-

griculture, le poste CJSO de So-

rel irradiera le programme des

JOYEUX PINSONS. Conseil aux
jeunes : préparez des numéros

pour que le programme soit au
moins deux fois plus joli que celui

de décembre. Faire quelque chose

de plus intéressant n’est pas dif-

ficile !
x kX

Il est rumeur que Mme Germain

Caumartin transporte ses machi-

nes à coudre dans un local plus

grand, au village, probablement en

haut du Couvoir Coopératif. Elle

emploiera plusieurs filles et nous’

lui souhaitons bon succès!

NAISSANCES : —

Le 6 février, à l'Assomption, a

Mlle Marguerite Turcotte, g.m.
Le 14 février a été baptisé Jo-

seph Jean André, enfant de M. et
Mme Albertine Lefebvre. Parrain,
Gérard Lefebvre, marraine, Mlle
Marie-Marthe Allard. Porteuse,
Mme Albert Coté.

DECES : —

A la dernière minute nous ap-
prenons la mort de Mme Osias Du-
breuil, décédée le 18 février à
l’Age de 75 ans.

Outre son époux, elle laisse dans

le deuil un fils, Jean-Paul, ses

deux filles, Mme Henri Proulx (Lu-
cille) et Jeannine.

La dépouille mortelle a été
transportée à la Pointe St-Charles

de Montréal où aura lieu le servi-

ce funèbre. Nos profondes sym-
pathies à la famille éprouvée !

IN MEMORIAM : —

. ‘Deux semaines se sont écoulées
depuis le départ de Ginette pour

là-haut ... il nous semble encore

f  

PAGE 7

la voir exposée dans une chapelle

de l'Hôpital Sainte-Justine, au mi-

lieu de quelques gerbes de fleurs.

Dieu nous l'avait prêtée pour en
faire notre joie, notre bonheur,

elle a su remplir son rôle avec un

charme exceptionnel. Les anges,

ravis de tant de grâces, conquis

par les amabilités de Ginette, ont
envié ce trésor pour en faire jouir

leur Jésus... et voilà pourquoi

notre Ginette n'est plus.
Et pourtant, chers parents, vo-

tre Ginette vit encore, elle est a-
vec vous plus qu'avant : l’enfant

bien-aimée peut maintenant vous

rendre toute votre affection, du

haut de son beau ciel, elle vous re-

garde, vous aime, vous protége et

plaide votre cause pour que son

départ soit bientôt comblé par la

présence de nombreux petits êtres

pour lesquels elle sera toujours

l'aînée qui aide et qui console.

Ginette avec Jésus et les bons

anges est heureuse et se souvient.

Sa marraine.

 i

 

  

Sapropresuccursale.
IL A FAIT beaucoup de chemin .. . et il peut
encore aller loin, maintenant qu’il est devenu

gérant de sa première succursale.

Il s’est préparé par des années de travail et

d’étude, au cours desquelles il a assumé des

responsabilités de plus en plus lourdes. Il a vu

une grande partie du Canada en passant par

diverses succursales. Il a appris à connaître
les gens des régions agricoles, des banlieues et

des centres industriels, ainsi que la manière

dontils utilisent les services de la banque.

I succède aujourd’hui à un confrère qui a eu

de l’avancement, et l’un et l’autre peuvent

aspirer aux postes les plus élevés.

Allez voir le gérant de votre banque. Vous

trouverez en lui un homme d’expérience,

comprenant vos problémes et désireux

de vous servir. 
été baptisé Joseph Georges Al-

phonse Daniel, enfant de M. et

Mme Félicien Fafard (Aurore:

. Turcotte). Parrain: M. Alphonse,

|Fafard, grand-père, marraine, Mme;

| Joseph Manègre, tante. Porteuse

:

|
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ÉDUCATION D'AUJOURD'HUI, RICHESSE DE DEMAIN.

 

 

ECOLE ST-

SPO

FRANCOIS

RTS
à l’école St-François

Nous croyons qu’il est de notre
devoir. comme journaliste. de ren-
dre hommage d’une façon spéciale
aux Cleres de St-Viateur. pour lat
tention et le dévouement qu’ils dé-
ploient à organiser les sports: ou
pluôt. à mousser l'initiative des
jeunes dans l'organisation des
sports à l’école.

Ces professeurs pourraient se
contenter d’enseigner dans les }i-
vres et nous ne pourrions pas leur
demander plus: ils feraient leur
devoir. Mais ils font beaucoup
plus. Par les sports. ils tendent à
faire des hommes complets en cul-
tivant leur ingéniosité, leur initia-
tive. leur esprit de combativité. etc.

Nous sommes donc privilégiés
d'avoir pour nos enfants des édu-
cateurs qui voient plus grand que
les murs d’une classe et qui ne tra-
vaillent pas rien qu’en proportion
de leur paye.

Dans le hockey. depuis le début
de la saison beaucoup d'activités
ont été réalisées à l’école. Avec la
généreuse collaboration de Claude
Grandchamps. nous serons en me-
sure maintenant de faire part au
public de ces activités scolaires
sportives.

LE CLUB OFFICIEL

Buts > n un
=
H
—
5
0
8
U
N
:Dubois Léo

Doucet André
Grandchamps B.
Lavallée - Norm.
Poirier René
Barthe J.-Louis
Paul Denis
Charbonneau R.

Gard. de but

RESUME DES PARTIES
A DATE:

PJ G. Perdues *  Poimts
11 8 3 16

—”0—

JOUEURS DES 3 CLUBS
SENIORS

PAPINEAU:

Doucet A.

W
h

D
N
U
~
~

A
~

Lavallée G.

Lavailée J. -J.

JETTE:

Grandechamps B.
Dubois L.

Lavallée N.
Champagne A.
Valois U.
Bonin C.

ROCH:

Barthe J.
Poirier R.
Denis P.
Laperrière G.
Lavallée N.

Savignac F.
—0— ,Ç

CLASSEMENT DES SENTORS
À DATE:

PI. G. P. N. Pts
Jette + 4 0 008
Roch 35 2 3 0 4

Papineau 5 1 4 02

CLASSEMENT DES MOYENS

Pelletier 5 4 1 0 8
Désy 6 3 3 0 7
Champeau 6 3 3 06
Gagnon 6 2 3 1 5
Clairoux 51 4 0 2

CLASSEMENT DES PETITS:

Clément 6 3 1 2 8 |
Marsolais 6 3 3 06
Marchand 6 1 3 2 4

Oe

Vendredi dernier. le St-Barthe- 
Hlemys’est fait blanchir. 19 à 0 par
le Club Officief de l’Ecole St-Fran-
; çois. Real Charbonneau, le gardien
de buts de sa génération, en était

à son deuxième blanchissage.

On a remarqué à plusieurs re-
prises, que le club St-François a
un très beau jeu de passe et que la
Coopération est mise à l’honneur
chez ces jeunes. ,

Nous présumons que les direc-
leurs des Loisirs de Berthier ont
intérêt à aller voir leurs futurs re-
crues à l'oeuvre à l’Ecole St-Fran-
Ççois.

Les lecteurs de la page scolaire et la Direction

. du Courrier offrent leurs plus sincères sympo-

“thies au Rév. Frère Doucet c.s.v., dévoué colla-

borateur, à l'occasion de la mort de sa mère.

Paysage d’hiver
Décembre est venu. Toute la

nuit, il a neigé à gros flocons sur
la campagne endormie et ce ma-
tin, à mon réveil, un décor. féeri-
que s'offre à mes yeux éblouis.

Sur le bord du chemin les mai-
sons s’alignent coiffées d’ouate, et
droite et légère la fumée de chaque
toit. Aux arbres et aux clôtures
s’accrochent des dentelles de givre
et de’ frimas. Sous les rayons de
soleil, mille cristaux brillent com-
me autant de pierres précieuses.
La route s’allonge sinueuse et
blanche et dans le lointain par de-

{là l’immensité des champs enve-
loppés d’hermine, les Laurentides
dentellent l’horizon bleuté de leurs
crêtes blanchies. Paysage de rêve.
décor de splendeur que cette natu-
re insensible mais combien pre-
nante!

Mais le tableau s’anime . . . dans
la forét les animaux sauvages gam-
badent sous les sapins blancs: aux
flancs des collines glissent des
traîneaux remplis de cris joyeux:
du côteau voisin. les skieurs à vi-
ve allure dévalent les pentes.

L'hiver, c’est encore la saison
du repos: au coin du feu les vieil-
lards revivent leurs souvenirs . . ®
Joies ou douleurs ont tour à tour
buriné leurs traits et blanchi lerfre
cheveux. 

Doucet M.

Doucet J. |

Doucement, doucement, la neige

tombe sur les coeurs comme sur
notre terre . . .

Lucette GREGOIRE

Congrégation de Notre-Dame.
lle année —

C.N.D.
Résultats des notes

pour le mois de janvier

 

 

PENSIONNAT:

lle Raymonde Plante 95.5
Lucie Bonin 95.1

10e Marthe Rocheleau 87.7
Thérèse Lefebvre 84.7

Je Denise Brunelle 92.7
Claire Champagne 92.3

: 8e Pierrette Giroux 94.6
; Huguette Crépeau 92.2
, Te Louisette Pagé 92.4
| Danielle Piette 02,
| fe Hélène Ferland 90.4

Suzanne Ferland 85.3
| 5e Michelle Gervais 93.
! Louisette Aubuchon 93.2
| 4e Renée Laferriere 91.

Nicole Sagala 01.4
| 3e Louise Lamarche 03.1
! Micheline Baril 94.5
! 2e Susan Baldwin 05.2

Huguette Joly 92.
le Jacqueline Bonin 99.2

Nicole Rainville 98.8
Jean Dalcourt 97.1
Jeannine Lévesque 97.

ECOLE PAROISSIALE

6e Marcelle Rainville 89.4
Claudette Deschenaux 88.6

5e Murielle Souliêère 91.
Jeannette Beaulieu 87.

de Gisele Piette 87.5
Françoise Deblois 87.

3e Micheline Giroux 93.6
Gabrielle Pufall 94.4

2e Lorraine Aalarie 96.5
Louise Dessureauh =96.2

le Yolande Monier 96.5
France Blais 96.
Madeleine Cayer 96.

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN
1654 est, Mt-Royal. FR. 1658

MONTREAL, Qué.     

 

 

Un soleil bas, un jeune couple et un temps de pose exact contribuent

 %

à un superbe paysage d’hiver. .

Ajoutez de l'intéret aux photos d'hiver
L N'Y a rien de plus vivifiant
pour le corps et l’esprit qu’une

randonnée à travers la campagne
quandle sol est recouvert de neige
brillante. Les photographies sont
souvent fascinantes en raison du
plaisir qu’elles offrent, et quand
elles illustrent des paysages de
neige, un peu de ce sentiment de
bien-être est communiqué aux per-
sonnes qui les examinent. Voilà
pourquoi tous, nous aimons les
scènes d’hiver, surtout ceux d’en-
tre nous qui sont “emprisonnés”
dans des appartements de ville,
alors que la campagne est couverte
du traditionnel “manteau blanc”.
Mais-les scènes enneigées ne sont
pas les plus faciles paysages à
photographier. Elles contiennent
plusieurs attrapes pour le com-
mençant. Le temps de pose, par
exemple, doit être souple. Si la
neige souffre d’un temps de pose
trop court, elle deviendra grise et
les ombres seront noires. Si par
contre, il y a sur-exposition, la
neige ressemblera à de la craie,
et sera trop blanche. Il est recom-
mandable d’utiliser un guide éco-
nomique et de suivre les instruc-
tions données pour les scènes de
neige et de plage.

On fait face à un autre écueil
quand on suit le vieux principe de
tourner le dos au soleil quand on
photographie. Il ne faut pas tou-
jours se conformerà cette pratique
quand on prend des photos de
neige, car elle donne souvent des
éclairages mornes, peu intéres-
sants. Quand vous photographiez
des scènes de neige, vous êtes aux
prises avec des objets foncés 'con-
tre un arrière-plan d’une blan-
cheur immaculéeet il est impor-  

tant que vous brisiez la monotonie
des grandes surfaces blanches et
mortes.
La façonla plus simpleetla plus

efficace d'y arriver est de prendre
vos photos quand le soleil est bas
et projette l'ombre des arbres et
des autres objets en diagonale sur
ce que vous photographiez. C’est
une bonne chose que d’avoir un
protecteur pour la lentille, maissi
vous n’en possédez pas, il est très
facile de tenir votre camera a 'om-
bre d’un arbre pour la protéger
contre les rayons directs du soleil.

La photo ci-haut est un bon ex-
emple d’une scène d'hiver dans
laquelle le soleil a projeté des
ombres diagonales. Nous savons
que le temps de pose était exact
parce qu’il y a du détail déns
toutes les ombres et parce que
l'apparence de la neige est fidèle-
ment reproduite.

Le rôle utile de personnages
dans une composition est bien il-
lustré dans cette photo. Les para-
pets du pontet la piste de ski diri-
£entl'oeil vers le couple etla tache
sombre qu’il forme contribue à la
cohésion. Les personnages avan-
cent en diagonale, ce qui aide au
mouvement général de la photo.
Les lignes et les motifs diagonaux
animent toujours, parce qu'ils sont
dynamiques.
Donc, si vous voulez réussir de

belles scènes d'hiver, faites bien
attention à vos temps de pose, pho-
tographiez quand le soleil est bas
et projette des ombres; captez un
ou deux personnages afin de don-
ner plus de force à votre compo-
sition et d'ajouter un intérêt
humain,
401F — Jacques Lumière
 

 

Déclaration d’un maire japonais
M. Funabiki, maire de Mikasu-

bi (Japon), vient d’écrire à ses
administrés une lettre où il leur
dit: “C’est ur fait que depuis la
guerre, règnent partout l’inquiétu-
de sociale et le désordre intellec-
tuel . . . Pour s’en libérer . . . une
seule voie . . . les valeursreligieu-
ses. Je n’ai nullement le dessein de
mépriser le shintoisme ou ‘le
boudhisme, encore moins de les
réfuter. Je constate simplement a-
vec inquiétude qu’ils se tiennent
l’un et l’autre à l’écart des ques-
tions sociales de notre époque. Le
monde actuel doit accorder sa foi
à une religion vivante. Je tiens à
rendre public le fait que, après
cinq ans de sérieuses Miéditations
sur la religion, je suis devenu ca-
téchumène de l’Eglise catholique.
Sa doctrine qui insiste sur la cha-
rité universelle, ne connaît pas de
frontières . . . Je suis persuadé
que son enseignementest le fonde-
ment de l’ordre social et de la mo-  

rale. Sa doctrine s'est répandue

dans tous les pays et chez tous les

peuples. Elle est appelée àdevenir
la religion du genre humain. 1} ne

peut être question d’un Dieu pour

les Occidentaux et d’un autrepour

les Japonais. L’Eglise a réalisé tou-

te espèce d'initiatives utiles etpra

tiques, déployant une activite In-

tense dans le domaine social et

danscelui de la charité. C’est pour-

quoi j'ose insister auprès de vous

pour que vous vous donniez i’

peine d’étudier la doctrine catholi-

que.”

 

PAS PRESSE

Mendiant, — Ne pourriez-vous

me donner un vieux paletot de

monsieur, ma bonne dame?

“ Madame. — Mon mari nen ?

qu'un et je suis justement occupée

à le nettoyer. |
Mendiant, —Je ne suis pas prés

sé, Madarné; ét je pourrais attendré

qu'il. soit toutÀ fait propre.
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    LE COURRIER DE BERTHIER
a conseilÀ qui viendra le consul-j Depuis le "yoo.ot au centre méme dé la vieter. II réconforters celui qui puis

le

temps qu’il écritson |siens. Le Curé de village, peint par ture de notre mili .
auvillage. Il connaît tout:lemon- de la peine. Il se réjouira dun bou Pope — Le Curé de village

|

Robert Choquette, est le digne be te chaque j udi à8 ouscatoffer.]] s'intéresse à toutce qui se [heur arrivé a l’un des siens. V obert Choquette, observateur| cendants de ceux qui aux premiers

|

Curé de villa e, progra diff
de. 11 tout ce qui arrive dans les [l'avez bien reconnu: il 5 - Vous attentif, à toujours rendu homma- temps de la colonie ont aidé nos

|

sé par les tes di 2 auI Leasfait, À de son domaine. H donne-ldu Curé de notre village s'agit ici|ge à celui Qui à su mériter la con- [ancêtres à conserver leur foi, leur

|

dePRadioCa ad i * pe nanditélimites e. TF gomme OU S ge. fiance et l'affection de ses parois-

|

langue et leurs moeurs. Cette pein- par Canadian IndustriesLimited.
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Voici I'Oldsmobile “Rocket” la plue puissante jamais produite !
La toute nouvelle “98” — un triomphe de dessin de belle voiture
— un classique! La nouvelle vedette de performance sensation-
nelle — la Super “88” d'’Oldsmobile pour 1952! Elles vous appor-
tent toutes deux le nouveau “Rocket” de 160 CV ! Elles présentent
teutes deux la nouvelle commande hydraumatique supérieure®

d'Oldemobile — et une suspension “Rocket” encore plus douce!
Et dans la magnifigne “98”, Oldsmobile atteint de nouveaux

HE 4 sommets de dessin de belle voiture! I] y a la nouvelle direction

5 ss. i hydraulique GM*. L'extérieur présente une nouvelle silhouette

NOUVELLE commande hydreumatique supérienre!* NOUVELLE direction hyiraulique GMI* NOUVEAU melew Olésmoble “Rocko!” ! longue!Leslatérionrsrcurton-Louenahs beaux que
oydraumatique sjoute maintenant une Ce dernier développement de direc: 160 CV.—nouveau carburateur

elle portée — la portée “Super” pour tion assistée par le moteur supprime Quadri-Jet — nouvelles soupapes à :
une performan ieure—acti . I laisse la maîtrise ! neaea Perei aweieSLLn, OLDSMOBILE 1952
série quatre-vingt-dix-huis et la série “88”. Ya série quatrevingt-divhuit. y palpitant que jamais ! O-352AF |
ne

beauAutomobile Enrg—Tél. 50-w—Berthierville, Qué.
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(dont les effec: toute l’année 1952, Ils ont aussi Entraînement au tir |ganiemes tifs dépas.

9 ‘ discuté certains problèmes que po- sent 300,000 membres) n° -

L'U.C.C. ET LES PRODUCTEURS0PsShi iy le hs ag LL
> AGE ge de la Nouvelle-Zélande. Toutes| . mier fusil de leur fils, les Parents§ DE FROM les demandes soumises par cette Presque tous les jeunes ressen- peu au courant du maniement des

- délégation des producteurs de fro-|tent tôt ou tard pour les armesà |armes à feu devraient consulter u
| L’U. C. C. a délégué, la semaine] Le président de l’Office du Mar-|mage des deux provinces sont con- few et le brunpenchanttreelils Toi! de>référence un membre
a dernière, son vice-président géné-|ché du Fromage de l’Ontairo (On- formes aux résolutions adoptées ré- ee eront ï N Norris, dirceteur PM. © frorganisé ’, Suggs.

ral, M. Jean-Baptiste Lemoine, à|tario Cheese Marketing Board), cemment par l'Association des igne ; chor5 creer re M. oxris. Les tireurs sont

une rencontre officielle des pro-|M. Coom, et son adjoint, M. Producteurs de Lait du Canadaa gene : tion of Markemen. “Clot gens aimables et presque partout
ducteurs de fromage du Québec et| Heath, ont exposé le point devue par la Fédération Canadienne de oe a or wgoa 2 sen arouve qui se feront m
de l’Ontario avec le ministre fédé-|des producteurs de leur province.|l’Agriculture. | oo alors ame JeuPr on eur plaisir de donner de bons Conseils
ral de l’Agriculture. M. Lemoine, |L’opinion des cultivateurs de la| M. Gardiner, qui a reçu très ai- enseign M. Norris le seul. oven ieaoe =
qui est aussi président du Comité province de Québec fut exprimée mablement les délégués, leur a ac- a elon M. 1 & : i yen h i | comprennent et favorisent

d'industrie laitière de l’U. C. C., a|par le vice-président général de |cordé une heure et demi pour ex-| de prévenir es ace ents : ¢ as-|c er ques enfants l’épanouisge.
d’abord participé à la réunion con- PU. C. C., M. Jean-Baptiste Le-|pliquer en détail le point de vue A ani peles armesàfeudès ment de . tendance naturelle ay
jointe des producteurs de l’Onta-|moine, M. J.-J. Lussier représen-|des producteurs concernés. Il s’est I : manip Les statieti des 20 maniement des armes à feu, le
rio et du Québec, jeudi le 31 jan-|tait la Coopérative Fédérée delmontré très intéressé à la discus- £ as âge. Les statis con es la parents auront le plaisir de voir
vier. Le lendemain, ler février, le|Québec à cette importante entre-!sion et a promis tout le concours Cernières années, compilées par [croître en eux la confiance en soi,TA ot ; Seti Canadian Civilian Association of|l’attention, le bon i ;inistre fédéral de l’Agriculture, vue. possible de son ministère. ¢ , lon, esprit sportif of
même groupe était reçu chez le| Les délégués ont demandé un Marksmen et la National Rifle As-|I'entr’aide. “Nul sport,” termine

 

le T. H. James Gardiner. assisté de prix-plancher de 30 cents la livre - sociation of, America, démontrent M. Norris, “’n’exige à un tel pointts qu'aucun membre de ces deux or-lces qualités”.  son sous-ministre, M. Taggart. pour le fromage canadien durant L’activité

 

  
 

   
 

 

   
    

# ice de Taxi féminine
$ Service e axi Les noms de quatre femmes ont

: é les manchettes, au cours de
DE ST-IGNACE { à ladernière inzaine. 1A | ; quinzaine, non seule-

BERTHIER MONTRE ment en ce qui a trait à l’actualité
féminine, mais à l’actualité mon

Temps: 1%4 h. vous diale. Il s’agit de notre nouvelle y
— pren souveraine, la toute gracieuse Eli -
Sans ; et zabeth IL, la reine-mère Elizabeth, AUTOMOBILES ET CAMIONS
aucun Jébarque la reine douairière Marie et la
arrêt. à princesse Margaret-Rose. La ® Reconditionnés
— votre mort soudaine de George VI les a @ Garantis

Tous les ï placées à l’avant-garde de l’actua- © Au comptant
jours porte. lité, et à côté du concert de louan- ® Au mois

. ges décerné au monarque défunt,
— HORAIRES: — elles ont reçu, de la presse mon- AUTOMOBILES CAMIONSDépart de i Départ de diale, des- témoignages d’estime Chevrolet 1947, 4 portes

St-Ignace Berthier Montréal mérités. 0, 1 Ford 1930, coupé 1 Snow — Bombardier
Lun, Mar, Mer, Jeu, 7.45 AM. 8. AM. 5.00 P. M. d s Jours qu viennent deles 1 Chevrolet 1932, 4 portes 12 passagers.
Vendredi: 7.45 AM. 8 AM. 530 P.M. connerantencore our:nous ver.|| | Plymouth, 4 portes, 1948| Jeep, “Armée”, WillysSamedi: 7.45 AM. 8. A.M. 10.00 A.M. |lrons toujours avec plaisir ces fgu.|| | Dodge 1947, 7 passagers.

“ 12.45 P.M. 1. PM. 530 P.M. ||res rendre lace. au remier Ford 1937, 2 portes Dodge, 1947, 3 Ton
Dimanche: 6.45 P.M. 7. P.M. 10.30 P. M. rang,dans le domaine féminin. Nash, 1939, 4 porte Ford 3 Ton, 1947

—0— char neu .NOTRE CENTRALE AMONTREAL: HOTEL LE RELAIS Une cour de Rome a décidél| 1 Dodge 1952, sedan Ford 1935, panel
758 Berri — Tél: MA. 0105 qu’en vertu de la présente consti- BICYCLES Ford 1938, Panel, tonneBRISSETTE & FRERE tution italienne, les femmes de ce|| Harley Davidson 1942 1 Ford 1942, Panel, % TonBERTHIERVILLE, P. Q. pays ne peuvent être appelées com-|| 2 Whizzer 1949 ’ ‘

me jurés. Toutefois, l’adoption
d’une réforme de la loi leur per- GARAGE R. BRISSETTE
mettrait d’accepter des fonctions 242, MONTCALM, TEL. : 227, BERTHIERVILLE, P. Q

dans les jurys. TON IO NEO Ts“  

La marqrise de Valflor Ferrie. 55sirideirddrdrairdirfrirdrddods
ra, agée de 70 ans, est décédée la
semaine dernière; elle était consi OS PROFESSIONNELS ;

 

  
 

dérée comme la femme laplus ri-
[cheduPortugal. Sa fortune, éva- | $

 

 

 

  

  

Seer getetritectestetete
luée à $40, millions provenait en 4
grande partie des revenus de plan- |
tations de café en Afrique. Elle Me J. A. BOIVIN Me AVILA ROULEAU
servira a I'établissement de fonds! to
destinés à améliorer le sort des co- NOTAIRE NOTAIRE
lons et des travailleurs en Afrique. Têl. : 37 C. P. 130 Téléphone: 5

BERTHIERVILLE 50, Frontenac Berthierville

Salon de Beauté

. ° Me LOUIS A. TALBOTMarie-Antoinette Dr PAUL POTHIER AVOCAT
(Mme Eug. Fréchette) MEDECIN Conseil du Roi

Berthierville. Téléphone : 300 Téléphone : 56

122, Montcalm BERTHIERVILLE 287, Frontenac BERTHIERVILLEDiplômée en hygiène
et cosmétologie
 

 

 

 

   
 

 

NORMAND CHAMPAGNE J. E. ST-JEAN
B.A, L.8e., O. OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Spécialiste pour la vue Spécialiste pour la vue
15, Du Marché BERTHIERVILLE Bureau chez R. À. Gervais
Voisin du central d’autobus 111, Frontenac BERTHIERVILLE

Dr LUCIEN HENAULT Dr GEORGES-HENRI PAGE
D.D.8., L.D.8. D.D.8., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE CHIRURGIEN-DENTISTE
Tél. : 190 217, Frontenac Tél. : 116 77, Frontenac

BERTHIERVILLE BERTHIERVILLE |

COUPES DE CHEVEUX ° [ - .

PERMANENTES Dens, Rouleau8 Cie
MPTABLES AG

COIFFURES DE, Jean-Paul Denis, B.A., LS.C., C.A.UT GENRE Jean-Paul Rouleau, B.A., L.S.C, C.A.
276 ouest, rue Saint-Jacques,

Tél: 200 — 46 Frontenac MONTREAL
HA 1062 — HA 2582         
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Dimanche dernier c’était comme
une journée de deuil pour les ama-
teurs de hockey. La tempêtequi
a persisté jusque dans la nuit et
a fermé beaucoup de chemins, a

empêché toute activité sur la pati-
noire.

” Plusieurs ont pensé à nos amis
de Lanoraie qui avaient organisé
leur Festival pour cette date. Ils
n'ont pas été chanceux et nous
svmpathisons avec eux, surtout
avec le trésorier.

Dimanche prochain le 24 ce se-
ra encore fête à Berthier. Evidem-
ment sil fait beau. Nous recevrons
le roi du gourêt: Maurice Richard
qui agira comme arbitre de la par-  

  

 

 

EE SE

RIC
arbitre
tie qui fera rencontrer Les Loisirs
avec le “Mayport” de Montréal.
C'est un club dont on entend par-
ler souvent dans les journaux de
Montréal et nous avons hâte de
voir leurs puissants centres sur no-
tre patinoire. La partie débutera à
2.30 heures.

Il est question qu’il y ait une
réception en l'honneur de Maurice
Richard qui nous honorera de sa
présence, dimanche. Te

Nous nous unissons a tous les
sportifs pour offrir a notre arbitre
officiel Jean Doucet nos plus sin-
ceres sympathies a l'occasion du
décès de sa mère.

A

LOUISEVILLE
E

BERT
Nos organisateurs ont bâclé un

arrangement avec la direction du

T
HIER
Louiseville vont se faire montrer
comment jouer au hockey. Ber-

clubMartin deLouisevillepour|thier. devraitfaire rien qu’unebou-
trois rencontres consécutives.

Cette série de matches est extré-
mement bien vue. Elle permettra
aux amateurs de ces deux régions
de voir une fois pour toutes, lequel
des deux clubs mérite la palme. On
sait qu'à date ces deux clubs ont
gagné chacun une partie lors des
deux rencontres qui eurent lieu.
Chacun fut vainqueur sur sa pati-
holre.,

Berthier et Louiseville sont deux
centres à peu près de la même im-
portance et les deux clubs de-
\raient être de taille très contestée.
Quant à nous, nous avons la

ferme conviction que les jeunes de  

  

chée des téméraires joueurs du
Martin qui ont fait preuve de su-
périorité grâce à deux pouces
d’eau dont la glace était recouver-
te. Louiseville sait mieux nager
que les Loisirs, mais le hockey
c’est autre chose.

La première rencontre est cédu-
lée pour mercredi le 20 à Louise-
ville; la deuxième, jeudi, à Ber-
thier et la troisième, quant à la
date et à l’endroit, sera tirée au
sort, s’il y a lieu de jouer une
troisième. La semaine prochaine.
nous aurons la réponse finale. En
attendant, la parole est à Claude
Gagné.

ANNAN!

 

 

Printemps.

GARAGE R.
Tél: 132 ou 227 Service de remorque

IIVIAN INJ  

   
Si votre auto a besoin d'importantes réparations ou

d'un moteur neuf, l'hiver est le meilleur temps. Nous
pouvons vous faire un meilleur prix. Soyez prêt pour le

CICR PAC PACEESPAC IC EAC EE

 

\

BRISSETTE
BERTHIERVILLE

— ouvrage garanti.  
ESEISBIY  

Liste des généreux
donateurs

lors du Festival
Chambre de Com. des Jeunes
Florent Bonin
P.-E. Bellehumeur
Alfred Mousseau, père
Elphège Latour
Azellus Lavallée, M.P.P:
Frank Abran
Laurent Roberge
New Manoir Hotel Enrg.
Hôtel du Canada
Alfred Biron
Banque Canadienne Nationale
Rosaire Gendron
Bibeau Automobile Enrg.
V. N. Knitting Mills Ltd.
Eddy Match Co. Ltd.
J.-A. Dumont
Philippe Sarrazin
Alfred Mousseau Fils
Sylvio Dubois
Mme Joseph Salvas
Armand Sylvestre
François Dugré
Caisse Populaire
Laiterie Moderne
Roger Rousseau
Maurice Savignac
Chevaliers de Colomb
Fernand Roy, Joliette
H. Massicotte
Armand Côté
Melchers Dist. Ltd.
Imprimerie Bernard Ltée
Gabriel Beausoleil
Lafontaine & Frère Enrg.
Jean-Guy Rondeau
Breuvages Courville
Racine & Frère
Arthur Parent
Maurice Rondeau
Laurentide Potato Chips
Garage R. Brissette
Paul Ledoux
Mme .Zéphir Dubois
Kraft Foods Ltd.
La Maison Gervais Enrg.
R.-A. Gervais
J.-Paul Fernet
Liqueurs Christin :
Pain Excel
Hervé Grandchamps
Jean-Marie Paulhus

J.-A. Champoux Enrg.
J.-A. Laforest
Adrien Ducharme
O.-R. Lincourt
Henri Piché

Wilfrid Gendron, M. D.
Elzéar Martel
Piette & Fils
Gilles Jacques
Maurice Robert, Joliette
Berthier Box & Lumber Ltd.
I..-P.Roland Doucet
Félix Joly
Bonin Alcide, Joliette
Georges Dudemaine
J.-René Tessier
Ovide Morel
Eugene Vincent
Maurice Massy
Les Loisirs de Berthier Inc.
La Ferlandière
Estelle Farley
G.-A. Daviault
Les Liqueurs Kist, Sorel
Lionel Robert

 
|- Grenache& FréreEnrg. -

Chez les éleveurs de lapins
A leur récente réunion annuel-

le, les membres de 1’Association

des Producteurs de Lapins de la

Province de Québec Inc., ont réé-

lu Monsieur Edmond Mouffe à la

présidence pour un cinquième
mandat.

Cette réélection fut en quelque
sorte un hommage spontané des
membres envers leur président,
non seulement parce qu'il est re-
connu comme un expert dans le
domaine cunicole, mais aussi en

reconnaissance de son dévoue-

ment pour assurer les progrès de

l'industrie cunicole dans notre
province.

Depuis cinq ans. en effet. les

initiatives de l'Association des

Producteurs de Lapins se sont

multipliés : organisation d'expo-

sitions cunicoles à Montréal. par-

ticipation à l’Exposition provin-

ciale de Québec, à l'Exposition de

Toronto, et aux expositions ré-

gionales, programmes radiophoni-

ques hebdomadaires destinés à dé-

velopper l'élevage du lapin et à

aider les éleveurs à résoudre leurs

problèmes. publication d’un Stan-

dard revisé des différentes races

de lapins élevés dans la province,

réunions régionales avec cours et

démonstrations, assistance aux é-

leveurs pour leur assurer des mar-

chés, tant pour la viande que pour

la fourrure. etc...’ En fait, les

activités pratiques de l'A.P:L.P.Q.

sont telles que l'Association comp-

te aujourd’hui plus de quatre cents

membres - répartis dans plus de

soixante-cinq comtés, sans comp-

ter les membres du Nouveau-

Brunswick, de l'Ontario et de l’AI-

berta.

A la même occasion, les mem-

bres de l'Association ont aussi

voulu reconnaître le dévouement

de deux des plus anciens membres

de l'Association, MM. J W. Des-

jardins et Armand Archambault,

en les réélisant à la vice-prési-

dence.

Les directeurs élus pour le pro-

chain terme sont MM. Yvon Ar-

— PETITES ANNONCES —
À VENDRE

Un poéle, un set de cuisine, sto-

res vénitiens, prélart, un bureau et

chaises de bureau, un réservoir

à eau chaude, etc. S'udresser à 0
BERNARD LANOIX, 68, Fronte-
nac, BERTHIERVILLE.
 

PORTE-MONNAIE

Un porte-monnaie a été trouvé

à Berthier. Le propriétaire est prié

de communiquer avec Tél. : 83.
 

VIOLON

Un violon a été trouvé sur le

chemin de St-Cuthbert au cours de

janvier. S'adresser à : 00 Mont-

calm, BERTHIERVILLE.
 

CAROSSE

Un carosse pour bébé à vendre

à bonnes conditions. Tél, : 28:3-r-1.
 

POULETTES

Lot de poulettes à vendre, de

race PRB & Hybrides de 2 à 4

mois. CLAUDE SYLVESTRE, ILE

DUPAS, Tél. : 013 «3,

 

PALETOT DE CASTOR

Paletôt de castor (imitation) à

vendre. pour homme assez grand

Prix d'occasion. En très bonne

condition et très chaud. S’adresser

à : MHe PLANTE, rue du Collège
BERTHIERVILLE, -
 

BELLE OCCASION POUR
FRANCHISE WATKINS

Nous disposons d'une localité

vacante pour un homme ambiti-

eux, anxieux de devenir marchand

indépendant prospère. Produits de

la plus haute qualité et de répu-

tation internationale. Gros revenu

dès le début. Pas de déboursés.

Automoblle ou camionnette néces-

saire. Crédit généreux aux per-

sonnes responsables. Entrainement

aux frais de la Compagnie. L'as-

pirant devra être âgé de 25 à 656

ans. Ne manquez pas cette occa-

sion, écrivez Immédiatement à la

Cle J. R. Watkins, Dépt. Q-B3, chambault, Ulysse Maheu, Marcel

Racette, J. O. Girard et René Ca-

tellier. Monsieur Emile Legault a

été réélu secrétaire-trésorier pour

un quatriéme terme. et Monsieur

A. A. Finel expert cunicole de ré-

putation internationale, délégué

des éleveurs canadiens auprès de

l'American Rabbit & Cavy Breed-

teurs de l'Association, continue de

remplir la charge de juge et de

cuniculteur conseil.

 

Le meuble le plus

agréable de
VOTRE FOYER

est votre radio.

Mais si votre radio va mal

il vous énerve et gâche
votre agrément.

Pourquoi ne pas appeler

153
immédiatement:

R. Sanschagrin
Expert radio service

Membre de la Corporation
des Electronistes  J.-E. Hamelin

Restaurant Bellevue
Ferdinand Goyet
Léonard Denis
Bertrand Giroux
Yvon Guinard
Bijouterie Armstrong n

L.-J. Treme
Chs. Arin
Chez François
Léon Morency
Ernest Coulombe

‘Gomme à mâcher Chiclets

Radio Service, R. Sanschagrin |

Mme Romuald Gendron

T. & M. Manégre Enrg.

 

L’Alberta est la province la plus

riche en ressources houillères au   Canada. -

 

AGENT:

GENERAL ELECTRIC

BEATTY
Assortiment complet

d'accessoires électriques

40, Iberville Berthierville    

ersAssociation, et Tundes fonda-|

850, St-Roch, MONTRÉAL.

 

Pois de Colombie dans

la soupe du Québec

Les pois établissent un pont d’a-
mitié entre deux provines à 2,000)
milles de distance.

les gourmets de l'univers en-
tier célébrent le goût exquis de la
soupe aux pois du Québec. Mais
une bonne part des pois qui en-
trent dans la préparation de ce ré-
gal gastronomique proviennent

non point du Québec, mais de la
vallée de l'Okanagan, en Colombie-
Britannique. C’est sous ce climat
sec de l’Okanagan que poussent le
mieux les pois savoureux et de
bonne grosseur pour la soupe aux
pois. En combinant la saveur du
pois de C.-B. avec le talent culi-
naire de la ménagère québecoise,
on obtient un chef-d'oeuvre qui
fait les délices des gourmets.

Les producteurs de C.-B. four-
nissent au Québec les gros pois
blancs, les pois cassés verts et jau-
nes. les pois entiers et un mélange
de pois à soupe. Mais comment
transporter les pois de l’Ouest jus-
qu’à Tépicerie québecoise sans
voir crever les sacs au cours de la
randonnée? On a résolu le proble-
me avec le sac de “Cellophane” à
double paroi que l’on expédie en
caisses de carton d’une douzaine.

LA PRESSECATHOLIQUE
Des statistiues parues à l’occa-

sion du mots de la presse catholi-
que nous apprennent qu’il y a ac-
tuellement plus de 500 publications
catholiques aux Etats-Unis. Leur
circulation dépasse les 15 millions.
Le projet de lancer à New-York un
quotidien vient ‘d’être abandonné.
faute de fonds suffisants. 
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PAGE 12 . LE COURRIER DE BERTHIER

 

JEUDI: LE21FÉVAIER 1982,
 

Berthier...
(suite de la lére page)

vec Berthier sont: Ste-Agathe, Noranda, Hull et Thetford

Mines Comme on le constate, ces villes offrent des a-

«vantages différents et ne se font pas concurrence sur le

plan industriel. ’

Commeonle sait, jusqu'à date, la Chambre de Com-

merce et quelques membres du Conseil municipal avaient

fait leur sincère possible pour réaliser l'expansion indus-

trielle de notre localité. Mais ces gens étaient pauvre-

ment outillés pour accomplir leur besogne, que, normale-

ment, seul un spécialiste pouvait mener a bonne fin.

Nous avons mointenant ce spécialiste.

Il ne faut pas s'attendre à ce que dans quelques se-

moines Berthier dégorge d'industries. Ce n'est pas une

tâche si facile que cela. Mais il y a lieu d'espérer plus

que jamais que Berthier s'agrandira bientôt parce que

nous avons lo bonne organisation, maintenant.

Nous ne pouvons trop féliciter tous les représen-
tants, qui étaient à la réunion de lundi soir, de leur bel

esprit de coopération et de leur initiative. Nous avons
lÿmpression que leur geste a fait faire à notre région un

pas de géant vers le progrès. Dans une seule veillée, ils

ont repris 25 ans d'inertie.

 

‘

a

ENTRE NOUS, MESDAMES ;
} >xxxxxx par Madeleine BELLEMAREsecs

ESSOR DU SERVICE D'ORIENTATION DES FOYERS
DE LA L.O.C.

M. et Mme Marcel Gauthier, responsables nationaux du
Service d'Orientation des Foyers de la Ligue Ouvrière Catholi-
que, viennent de nous communiquer d'intéressantes statisti-
ques sur ce Service qui connaît, cette année, une popularité
toujours grandissante.

 

  
Actuellement 36 groupes sont formés. Ils réunissent un

total de 451 jeunes couples, répartis en 8 fédérations diocé-
saines ou régionales; soit Montréal, St-Jean, Sherbrooke,
Trois-Rivièires, Shawinigan Falls, St-Hyacinthe, Sorel et Gran-
by.

BUT DU SERVICE

Le Service d'Orientation des Foyers a été lancé, il y a quel-
ques années déjà, par la Ligue Ouvrière Catholique, et s’adres-
se à fous les jeunes foyers ouvriers,

ll consiste en une série de 21 cercles d'études, commen-
çant habituellement en octobre et se terminant en mai. Pen-

dant ces réunions, des participants étudient les responsabili-
tés-et les devoirs des couples en tant qu'époux chrétiens. Ces
21 réunions sont divisées en trois périodes.

La première période porte sur le sacrement de mariage
au point de vue psychologique, économique, moral et mysti-
que, envisagé sous l'angle de la vie conjugale. La deuxième
partie o pour sujet: l'éducation des enfants et l’organisation
interne de lo famille. Dons lo troisième période, l’on discute
des problèmes sociaux du foyer.

DESTINE AUX JEUNES FOYERS

Comme on le voit, souligne M. Gauthier, ces cours s‘a-
vèrent particulièrement utiles pour les jeunes couples mariés
récemment ou depuis quelques années. Les foyers plus âgés
y tirent également de grands avantages.

Ce service, lancé par la Ligue Ouvrière Catholique, ne
s'adresse pas uniquement aux membres du mouvement, mais
au contraire à tous les foyers ouvriers. Le Service d'Orienta-
tion des Foyers a pris, cette année, particulièrement, un es-
sor, qui l'a vu doubler le nombre des couples participants sur
l'an passé. À la suite de ces résultats des plus prometteurs, les
responsables nationaux du Service fondent l’espoir de voir
dès l'an prochain, un plus grand nombre de foyers ouvriers
profiter de ces cours mis à leur disposition.

 

   
;
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GRATUIT — Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coque-
tels recherchés. Peut être encadré. Spécifiersi on le veut en français

ou en anglois. Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.

  

Mme C. Doucet...
(suite de la lére page)

poux de Edouardina Adam; Phi-
libert, époux de feu Simonne Mo-
reau; sa fille Jeanne, épouse de
Alphonse Lavallée; Gérard, époux
de Lucienne Jalette; Jean, époux
de Anilda Bélanger ; Roland, époux
de Gilberté Sanschagrin, et toute
une couronne de petits-enfants.

Elle trouvera au Ciel, nous en
sommes assurés, les joyaux qui lui
ont mérités les souffrances et les
épreuves d'une longue vie.

O mort, que tu es douce pour
les vrais amis de Dien!

Amie de Dieu, elle le fut dans
toute Ia force du mot. “Quelle é-
tait bonne et chrétienne !” c'est le
témoignage de tous ceux qui l'ont
connue — C'était une sainte Ma-
man! Nous la prions de bien vou-
loir continuer de veiller sur ses
enfants — qu'elle reste la gardien-
ne de nos foyers, le paratonnerre de
sa famille qu'elle a tant aimée !

Nous, ses enfants, nous l'invo-
quons:
Bonne Maman ! Souvenez-vous !

(Un enfant)

L’entente...
(Suite de la lére page)

J. A. Boivin, J. A. Laforest, Eug.
Lafontaine, R. Doucet et d’autres
échevins.

Tous ont parlé dans le sens des
concessions et de la coopération.
Après la séance, on a décidé de te-
mir immédiatement un premier
caucus pour étudier les diverses
questions qui intéressent les pay-
eurs de taxe des deux municipali-
tés.
Nous avons appris mardi matin

que les deux corps publics s'étaient
entendus relativement au canal
d'égoût qui a été bâti sur la rue
du Collège. Berthierville en accep-
te l'entretien en retour du droie de
s'en servir et d'y faire les raccorde-
ments dont elle aura besoin.

Espérons que tous les autres pro-
blèmes recevront la même atten-
tion dans le même esprit, à l'avan-
tage des citoyens des deux munici-
palités.

Requête pour déclarer

le samedi jour

non juridique
Les membres du conseil exécutif

de l'Association du barreau du
Manitoba décideront. s’ils doivent
ou non demander qu’on réclame
le samedi jour non juridique tout
comme le dimanche.

L'Association du barreau de
l’Ontario a adopté une résolution
pour demander au gouvernement
de cette province de déclarer jour
non juridique le samedi en Onta-
rio.

Les avocats ontariens pourront
ainsi exercer leur profession cinq
jours par semaine sans que les tri-
bunaux soient nécessairement fer-
més le samedi. La mesure rendrait
simplement illégale la signification
de documents légaux le samedi.
Ces documents pourraient être ré-
digés le samedi, mais ils ne se-
aient valides qu’à partir du lundi
suivant,

 

Conseils pratiques
Votre pharmacie domestique:

voici quelques articles que doit
contenir votre pharmacie domesti-
que, pour prévenir tous les cas
d’urgence. Alcool à friction; amo-
niaque aromatisée, comprimés con-
tre les maux de tête, Acide bori-
‘que; vaseline; huile de ricin; tein-
ture d’iode; sac à eau chaude et à
glace; laxatif, vomitif et purgatif;
diachylon; gaze à pansements:
thermomètre médical.  
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DIMANCHE, LUNDI, 24, 25 FEVRIER
EN COULEURS:
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PARIS GLAMOR
GERSHWIN MUS\C*
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“'S Wonderful"
“By Strauss”

“J Got Rhythm"
% \ and othes
y ? } Gershwin Hits !
°°

 

NE MANQUEZ PAS DE VENIR ENTENDRE
"GEORGES GUETARY'’

DANS SON PREMIER FILM AMERICAIN.

DEUXIEME FILM: ©

ceGU'ON ENVOIT—

DES CHOSES LESMURS...
  

    

  

JACQUES ERWIN

RAYMOND SOUPLEX  L AYMÉ
 

 

d'après,MARCE E atJOAN GREENWOOD

D . uit $

$ MARDI, MERCREDI, 26, 27 FEVRIER 1
% EN FRANÇAIS. i
3 an 3
i “LE MUR DES TENEBRES $
% Avec Robert Taylor, Audrey Totter, Herbert Marshall. ;

Ë “LAW AND THE LADY" à
3 Avec Greer Garson, Michael Wilding. à

2 NOUVELLES.
& -

¥ JEUDI, VENDREDI, 28, 29 FEVRIER
% WINCHESTER “73”
$ Avec James Stewart, Shelley Winters, Dan Duryea,

Stephen McNally.

“ROME EXPRESS"

Avec Hélène Perdrière, Jean Debucourt, Jean Tissier.

SUJET COURT EN COULEURS. |

SAMEDI, Ter MARS
Une représentation en matinée à 2 hres p. m.

Les portes ouvriront à 1.30 hres p. m.

“The TEXAN MEETS CALAMETY JANE”
Avec James Ellison, Evelyn Ankers.

“BANNERLINE™
Avec Keefe Brasselle, Sally Forrest, Lionel Barrymore.
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